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NOTRECENDRILLON
COLONIALE

Si b'avorgnan de Brazza était encore de
fce monde, il éprouverait un bien pronfond
tehagrin en présence du faible prolit que la
France a retiré jusqu'ici dumagnifique em¬
pire colonial dont son génie l'avait dotée,
Si y a déjà une quarantaine d'années. L'il¬
lustre explorateur avait rêvé d'autres des¬
tinées pour le Congo. L'avenir de cette pos¬
session, cinq fois plus vaste que la P'rànce,
lui était apparu autrement brillant. Il avait
compté qu'elle enrichirait sa patrie en
(ajoutant un fleuron de plus à sa couronne.
[Mais, quoi ! De ce que l'annexion du Congo
jn'avait pas coûté un centime à la métropole
il ne sembla que trop longtemps au Parle¬
ment que les caisses de l'Etat devaient con¬
tinuer à rester fermées pour lui.
Cependant, avec le temps les territoires

du Congo se sont étendus. Les lieutenants
de Brazza, ses élèves, laissant le maître*
en tête à tête avec le roi Makoko, s'enfoncè¬
rent à l'intérieur des terres, traitèrent avec
d'autres roitelets, et c'est ainsi que progres¬
sivement le Congo est devenu l'Afrique
Equatoriale française. Mais sous son se¬
cond nom pas plus que sous son premier,
la colonie ne devait connaître les largesses
de la métropole. Les résultats acquisitvf.aî«^.n+ cni4mif 1 r\ rl'nno Ai -r-,1 «-* t i

dépenses ...

Souveraineté, que par définition elle avait
l'obligation de couvrir, la métropole lais¬
sait la pauvre Cendrillon se tirer d'affaire
comme elle pouvait.
Elle paraissait ne pas songer qu'en gran¬dissant Cendrillon avait des besoins nou¬

veaux. Il lui aurait fallu un chemin de fer
(pour évacuer ses richesses naturelles, pour
mettre en communication l'intérieur du
ipays avec la côte. En présence de ses ré¬
clamations, la métropole annonça qu'elle
allait mettre à l'étude la question de ce che¬
min de fer. Et comme il en existait déjà un
chez le voisin et que Cendrillon l'utilisait
[volontiers pour le transport de ses impor¬
tations comme de ses exportations, elle
[n'apporta aucun empressement à conclure.
Pour être juste, disons que si elle n'a mis
aucune hâte à traduire sur le terrain le
fruit de ses études, c'est que plusieurs pro¬jets ont été dressés par les diverses mis¬
sions chargées de ce travail, et comme ils
ne concordent pas, elle s'est abstenue jus¬
qu'ici de faire un choix.
Mais le temps a marché, et les besoins

de Cendrillon ont encore grandi. La voie
du Congo belge, dont elle se eert pour leur
donner satisfaction, pouvait bien lui suffire
quand elle était encore enfant; mais elle
!ne s'en accommode que très malaisément
aujourd'hui. Cette voie ne mesure que 76
centimètres de large. Elle monte de Ma-
■tadi à Léopoldville sur 1© Stanley-Pool.
Devenue une grande p'ersonne, Cendrillon
la considère comme un joujou d'enfant qui
ne cadre plus avec ses aspirations. Que l'on
songe, en effet, à l'immense bassin fluvial
qu'elle est destinée à desservir ! Un grand.tièrs de son trafic total est fourni par notre
Afrique Equatoriale. Cendrillon demande
avec raison un chemin de fer qui soit bien à
elle. Elle veut qu'on la mette enfin dans
ses meubles. Il lui faut un outillage écono¬
mique propre.
Pour réussir, il n'est rien d'efficace com¬

me de persévérer dans ses demandes.
L'heure de l'Afrique Equatoriale française
semblait bien avoir sonné quelques semai¬
nes avant la guerre. Elle obtenait des
Chambres, enfin dociles à sa voix, le vote
d'un emprunt de 171 millions de franps qui
devait servir à réaliser un vaste program¬
me de travaux publics. Malheureusement
la guerre empêcha le vote des Chambres
d'avoir une sanction pratique.. Cendrillon
est poursuivie par la mauvaise chance. La
iVictdire, qui s'est fait attendre cinq ans, a
rendu la somme de 171 millions tout à fait
Insuffisante. Le gouvernement a donc jugé
nécessaire de procéder à de nouvelles étu¬
des sur place en vue de l'établissement
d'un chemin de fer de Brazzaville à la mer.
La mission chargée de reconnaître les

points de la côte propres à devenir le port
de la future voie ferrée s'est embarquée
dans les premiers jours du mois courant à
Bordeaux, à destination de l'Afrique Equa¬
toriale française. Elle ne compte pas termi¬
ner ses travaux hydrographiques avant
huit mois. C'est donc au moins un, pepi-
'être deiix ans, encore perdus avant d'entre¬
prendre la construction du port où abou¬
tira le nouveau chemin de fer. Le gouver¬
neur récemment placé à la tête de la colo¬
nie, M. Augagneur, trouve donc Cendrillon
presque aussi désemparée que ses prédé¬
cesseurs. Mais il y a tout de même une
grande œuvre à entreprendre dans cette
possession où sévissent si cruellement la
maladie du sommeil et tant d'autres mala-

«s endémiques. L'organisation de I'as-tance médicale indigène est une tâche de
nature à tenter un savant comme lui.

Alban DERROJA.

4 LA CONFÉRENCE DE BRUXELLES

L'exposé è iêpé allouai
Bruxelles, 28 septembre. — C'est M. Berg

tnann, président de la délégation alleman
fie, qui a exposé en français la situation
financière de son pays.
Après avoir remercié Ja Conférence d'avoir

admis les délégués allemands, il expose que
l'Allemagne, dont la Dette d'avant la guerre
était de 5 milliards de marks, devait, au
Si août 1920, un total de 240 milliards de
marks. A là fin de cette année, le chiffre de
la Dette allemande pourra encore augmen¬
ter de façon sensible, attendu que le bud¬
get provisoire établi pour 1920 accuse un
déficit de 56 milliards de marks. Pour réta¬
blir l'équilibre entre les recettes et les dé¬
penses, des impôts nouveaux ont été créés,
fin espère qu'en 1920 les contributions et
les droits de douane vont donner plus de
87 milliards et demi de marks, somme qui
couvrira presque complètement les dépenses
du budget ordinaire, lequel se monte à en¬
viron 39 milliards et demi de marks. To-u-

m ■ ■ . ,Vion jusqu'à l'extrême limite du possible.
Malgré tout ce que la situation de l'Alle-

examine sans parti prii
existant actuellement dans le Reich, on doit
reconnaître qu'en dépit de tout l'AUemai
(retrouve petit à petit le chemin de l'orc
'et qu'on peut constater un peu partout, des
symptômes de la renaissance de l'esprit de
travail dans toutes les classes.
Puis il ajoute : « Le gouvernement est

f.ersuadé qu'en pratiquant la plus grandeconotnie fe pays sera à même d'émerger
peu à peu de la dépression économique, en
tant qu'elle résulte de la situation interne
.particulière du pays. Mais, afin que l'Alle¬
magne puisse regagner une vitalité norma¬
le. qu'elle puisse stabiliser sa monnaie, et
qu'elle puisse s'acquitter d'une façon juste
et raisonnable de ses engagements interna¬
tionaux, sa vie économique devrait être
relevée assez pour lui permettre de prendre
fe. nouveau une part active au commerce
du monde.

Paris. 28 septembre. — On attendait avee
curiosité Fintervention des délégués alle-

, mancts dans le débat en cours devant la con¬
férence dg Bruxelles. Le discours de M.
Bergmahn a répondu à cette attente. Il est
juste de reconnaître qu'il a été favorable¬
ment accueilli par l'assemblée.

UNE BELLE VICTOIRE FRANÇAISE D'AVIATION
IIIBIUlUIMIiniUIIIII

Sadi Lecointe est vainqueur
de la CoupeGordon-Bennett

À 271 KILOMÈTRES 547 A L'HEURE
L'aviateur français a couvert les 300 kilomètres du circuit

en 1 heure 6 minutes 17 secondes l/5e

La situation des Bolcheviks
s'aggrave de jour en jour

— „♦ —

Au nord, ils reculent devant les Polonais
Au sud, Wrangel aurait percé leur front
A l'intérieur, les paysans s'insurgent

Le français 9e Immise classe second en 19.39 m. 50 s. 3/5'
(De notre envoyé spécial)

Etampes 28 septembre. — Un ciel gris etbas pèse sur l'immense et monotone plaine de
Sologne, toute ouatée de brouillard. Dès les pre¬
mières heures de cette matinée blafarde, sous
les premières lueurs d'un jour tamisé et com¬
bien automnal, les autos portant pilotes, mé¬
caniciens, commissaires et journalistes arri¬
vent en trombe dans la paisible Etampes en¬
dormie.
Dès sept heures, c'est à l'aérodrome de Ville-

Sauvage. le bien nommé, le grand branle-bas
de combat. Les mécanos en cotte bleue mettent
la dernière main à leurs appareils, les moteurs

Et pendant ce temps un monoplan français
effectue dans le ciel qui s'épure des loopings
et des vrilles plus effrayants les uns que les
autres. Et voici le major américain Schrœ-
der qui monte dans la carlingue de son
zinc. Lh mise en marche du gros oiseau
gris portant en effigie l'aigle enlevant un
drapeau américain est laborieuse. Les
550 HP américains sont rétifs. Pendant ce
temps, Kirsch reparaît. Il loupe complète¬
ment son virage et il atterrit peu après.
L'Américain Rinehart reparait, aussi, vire,
c-t, au lieu de repartir, atterrit.
Voilà deux pilotes, on Américain et un

Français, hors de course. Tandis que lo
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Photo Roi
L'avion le plus rapide du monde : c'est l'appareil du champion français Sadi LECOINTE

grondent quelques minutes, puis s'arrêtent
L'inspection est satisfaisante. L'organisation
de la Coupe Gordon-Bennet sur cet aérodrome,
perdu aux confins de la vaste plaine ae Solo¬
gne, est des plus rudimentaires. Quelques han¬
gars délabrés, vestiges de l'école d'aviation du
temps de guerre, deux bâtiments légers en
cloisons et, face à l'entrée de l'aérodrome, un
triste cimetière d'avions, ailes brisées, moteurs
défoncés, carlingues éventrées. Ici la vie et la
vitesse, là la mort 1
Deux simples rangées de fils de fer maintien¬

nent les spectateurs en dehors de la piste. Quel¬
ques soldats, de-ci de-là assurent un service
d'ordre qui n'aura pas à s'employer. Les spec¬
tateurs arrivent nombreux sur l'aérodrome :

pilotes de guerre devenus commerçants ou ren¬
tiers, quelques pactes militaires, des Anglais,
des Américains, des officiers japonais. En tout
environ 2,000 personnes. Quelques curieux,
mSis surtout des personnes touchant de près
ou de loin à l'aviation.
Hélas I l'organisation de cette épreuve mon¬

diale, la première disputée depuis sept ans, est
on ne peut plus rudimentaire. Pas même un
buffet, pas de service de transports d'Etampes
à Ville-Sauvage. On a, paraît-il, cherché à ne
pas avoir dé public. On a vraiment réussi.
Parmi les personnalités, nous notons au ha¬

sard de la plume • le général'Tiumesnil, MM.
Etienne, Giraul, Soreau. cle. Lambert, de Mont-
jou, députés; Vignié, sous-préfet d'Etampes;
Capaza. de Kniff, les pilotes Fonck, Roget,
Sannn, commandant Cazes, Henriot, Poirée. f.e
brouillard pèse toujours sur la plaine. De
temps à autre, une éclaircie de quelques minu¬
tes, mais presque aussitôt les nuages se refer¬
ment sur l'astre combien falot et tritude.

A dix heures, le lieutenant Lane part en re-
connaisance sur un avion militaire. Il revient
en déclarant que la visibilité est mauvaise. Elle
n'est que de 3,000 mètres, à 300 mètres d'alti¬
tude. Suivant l'expression que chacun se ré¬
pète comme dernier tuyau : la vallée est bou¬
chée. Le public en profite pour visiter les oi¬
seaux dans leurs nias. Il admire les lignes élé¬
gantes des deux blancs oiseaux et du sombre.
Mais c'est l'appareil américain Dayton Wright
qui remporte le plus gros succès de curiosité.
Ce monoplan à ailes métalliques, avec sa cage
à pilote : nous disons à dessein «cage», car
l'aviateur est enfermé littéralement dans la car¬
lingue et il ne voit que sur les côtés grâce à un
grillage métallique. Ce monoplan bizarre, avec
â l'avant un curieux radiateur nid d'abeilles,
ressemble à une énorme sauterelle argentée.

ENFIN DES DEPARTS !...

A treize heures, le ciel s'éclaircit, le so¬
leil parvient enfin à percer les nuages, ti¬
midement, d'abord, avec plus d'assurance
bientôt. Les grands aigles sortent, de leurs
nids et sont amenés sur la ligne de départ,
à quelque cent mètres des tribunes. Kirsch,
un pilote massif, au faciès énergique, vrai
bouledogue de l'aviation, monte dans la
carlingue de son appareil gris à la queue
rouge vif- Les 300 HP du moteur rugissent.
Les herbes s'envolent tout autour. Un si¬
gne : Kirsch roule à 100 kilomètres à l'heu¬
re et décolle rapidement. Le mince oiseau
blanc prend un peu de hauteur, vire par
deux fois et p-asse ensuite entre les deux
pylônes de déparl. Il n'est bientôt plus
qu'un point perdu dans la plaine. Quelques
minutes après, il passe au-dessus de nous
à quelque 50 mètres de hauteur, tel un bo¬
lide manœuvré par im bras solide et un
cerveau conscient.
Le Verville du major Schroeder eot pous

sé y au départ' par- des officiers américains.
Le pilote se. fait amplement photographier
avec sa femme, une grande Américains
toute vêtue d'étoffes jaune clair.

LE FAVORI S'ENVOLE

C'est maintenant de Romanet qui monte
dans la carlingue de son Spad, un bel oi¬
seau bleu aux lignes allongées, vrai pur
sarig de l'air. Un effroyable vrombissement,
et l'avion démarre en crachant, de l'huile et
en arrachant l'herbe. Il rouie pendant cent
mètres, puis décolle lentement. Il prend de
la hauteur, puis redescend. Il prend le dé¬
part effectif et passe au-dessus de no® têtes
à vingt mètres au plus de hauteur. La flè¬
che bleue passe dans le ciel comme un mé¬
téore et va se perdre dans l'horizon, tou¬
jours grisaille.
Au bout de 21 minutes, Kirsch apparaît

Il vire superbement, et passe à 300 mètres
de haut comme une diabolique libellule. Des
mécanos essaient l'avion de Sadi Lecointe,
tandis que le pilote grand favori de la cour¬
se fume une cigarette en causant avec des
camarades. Sadi est très calme et très
confiant. Il sourit aux questions abracada
brantes que lui posent des reporters améri¬
cains. L'appareil a une bonne respiration.
Sadi Lecomte monte dans la carlingue. Une
pétarade terrible : l'herbe vole sur les pri¬
vilégiés qui ont pu approcher les monstres :
le favori est parti.
Il effectue quelques effrayants virages sur

l'aile, fi monte en chandelle, vire encore
après quelques essais à 500 mètres; fi monte
très haut, plonge, et passe en bolide entre
les deux pylônes.
Pendant ce temps, le Spad de Romanet

vient boucler sa première ooucle. Il a effec¬
tué les 100 kilomètres en 24 minutes en¬
viron.
L'Américain Rinehart monte dans la

carlingue fermée de son Dayton-Wright, en
terme de ville; il fume un' énorme cigare.
Quelques essais de moteur, et voilà le fa¬
meux avion parti. Dès qu'il a décollé, le
monoplan rentre ses ailes, et lorsqu'après
avoir pris le départ il passe devant nous,
il nous parait semblable à un énorme frelon
gris poursuivi par un oiseau mystérieux.

«Verville» tente vainement de partir, Le¬
cointe termine son pren ier tour, vire su¬
perbement et .passe au ras des spectateurs
à 300 kilomètres à l'heure. Enfin, les 550 HP
du « Verville » démarrent dans un bruit de
tonnerre. Le major Schrœder fait un signe,
et voilà le monstre qui em-porte les derniers
espoirs américains envolés. Pourra-t-il
vaincre seul Lecointe et d» Romanet ?

LES ABANDONS
A 15 heures, un avion bleu dessine une!

couroe élégante, hésite, puis se pose. Do
Romanet et son Spa.d viennent à leur tour
d'abandonner. Après ces troi-s abandons,
Sadi Lecointe et l'Américain Schrœder res¬
tent seuls en course.
Le biplan anglais n'est pas encore

parti. La question se pose de savoir si lej
monstre américain, qui n'a pas encore es¬
sayé, pourra vaincre le fin pur-sang, piloté
de main de maître par Sadi Lecointe.
Les temps, des premiers 100 kilomètres!

étaient : Lecointe, 21' 36"; Kirsch, 21' 29";
Romanet, 22' 52".
Aux 200 kilomètres, de Romanet avait

fsit 46' 7". et Kirsch, 48' 52".

LECOINTE SEUL EN COURSE

Sadi Lecointe termine son second tour,
effectuant ses 200 kilomètres dans le temps
merveilleux de 43 m. 42 s. 3/5. Il effectue
un virage inouï d'audace et repart en bou¬
let. de canon.
Peu après paraît l'appareil américain de

Schrœder. Il rate son virage, tournant en
dedans. Il prend de la hauteur, puis atter¬
rit à son tour. Lecointe reste don- seul en
course. Les abandon* sont tous causés par
mauvaise alimentation d'essence. Le Mar-
t.ynside anglais n'est pas encore parti. De
Romanet repart à 15 heures 5. après un ar¬
rêt de quinze minutes, qui compteront na¬
turellement dans son temps total. Un cri
dans la foule : un point apparaît, sur le fond
bleuté de la plaine. C'est Sadi-Lecointe. Il
franchit la ligne d'arrivée au ras du sol. à
une vitesse inouïe. On applaudit. Il prend
de la hauteur, vire très sûr de lui. Sauf
surprise du « Martvnside ». Sadi est vain¬
queur. Il conserve la Coupe à la France.
Son temps pour Ips 300 kilomètres est- de
I h. G m- 17 s. 1/5.
A sa descente de l'appareil, Sadi Lecointe

est porté en triomphe. Sadi sourit et ré¬
pond aux félicitations - « Ce ne fut pas trop
dur. Je suis prêt à recommencer. »
La troupe vient dégager Sadi Lecointe,

que la t'oule des admirateurs menaçait d'é¬
touffer. U est ramené à son hangaT sur les
épaules de ses camarades, aux cris de :
« Vive Lecointe ! »

Lecointe bat tous les records du monde
des 200 et 300 kilomètres.

DE ROMANET SECOND
De Romanet-, qui a perdu 15 minutes en

atterrissant au second tour, termine sea
300 kilomètres en 1 h. 39 m. 6 s. 3/5. Il des¬
cend en récriminant contre sa stupide pan¬
ne des 200 kilomètres. H est très applaudi,
mais il a hâte d'aller se débarbouiller, car
il est couvert d'ïïuile de la tête a- x pieds.
LE CHAMPION ANGLAIS TENTE

VAINEMENT DE RAVIR LA COUPE
Sad, Lecointe va-t-il conserver la coupe'

à notre pays ? Le seul adversaire qui reste
en ligne est l'appareil anglais, 1-e « Mar-
tynsyde » de Raynham. Les minutes et les!
heures passent. L'avion ne part toujours
pas. Sadi Lecointe attend anxieusement à
quelques mètres de l'avion qui porte les es¬
poirs des Britanniques. Le p".ote d'ou-tre-
Mancbe fiegmatiquemeut couché au piedde son avion, attend la dernière minute.,
II attend que le vent soit tombé. Enfin, à
1 h. 15, il se décide. L'oiseau rouge parttrès bien. Raynham décolle rapidement, ef¬
fectue un virage audacieux, prend de la!
hauteur et passe très haut ïa ligne de dé¬
part. La guêpe rouge se perd rapidement
dans la rouille des chaumes de Sologne.La foule attend anxieusement le premier
passfrge qui indiquera si la Coupe reste à
la France ou si Albion conserve quelques
espoirs. L'avion anglais revient et ne passe!
pas la ligne. Il a des ratés, n atterrit. Le¬
cointe est donc vainqueur. La Coupa reste!
à la France.

Gaston BENAC.

LE VAINQUEUR
Le vainqueur de cette grande épreuve inter¬

nationale, Sadi Lecointe, est né le 11 juillet1891 à SaintrGermain-en-Bresles (Somme). Il
a commence son apprentissage d'aviation à
Issy-les-Moulineaux en 1910 et passa le brevet
de l'Aéro-Club en février 1911 sous le n° 431.
En 1912, il part au régiment dans l'aviation; il
se trouvait à Belfort, quand la guerre éclata. 11
part sur un monoplan, fait des reconnaissan¬
ces sur le Rhin en compagnie de Jacques Bal-
san, reçoit la croix de geurre, est rappelé du
front pour organiser l'école d'aviation de chas¬
se à Avord, forme plus de 2,000 élèves ot s'oc¬
cupe finalement de réceptions d'appareils.La guerre terminée, il commence la valse
des records 8.400 mètres en hauteur (11 mai
1919); puis 8,900 mètres (20 mai 1919); devient
détenteur de la Coupe Deutsch (circuit de Pa¬
ris) par 252 kilomètres de moyenne à l'heure;
atteint un record du monde dè vitesse, 275 ki¬
lomètres 669 à l'heure et termine la série de
ses exploits par être l'homme le plus rapide
du monde en atteignant 307 kilomètres à
l'heure, record admis mais non homologué.
Sadi Lecointe est chevalier de la Légion

d'honneur.

V arsovie. 29 septembre (communiqué de
l'état-major du, 28 septembre). — Dans le
secteur nord, nos troupes ont atteint la li¬
gne de la rivière Szcara. Dans la région de
Grodno, la poursuite de l'ennemi en retrai¬
te continue.
Nos détachements, s'avançant dans la di¬

rection de Pinsk, ont occupé Chomsk, Dro-
liiczin et Jasnowo. Ils ont- fait prisonniers
les états-majors des 55e ©t 57e dvisions d'in¬
fanterie soviétique et ils ont pris, en outre,
des mitrailleuses et 150 wagons avec loco¬
motives. A l'est de Ro-wno, notre coups de
cavalerie a rejeté des détachements enne¬
mis. Sur la rive droite de l"Horyn, nous
avons occupé Korzec et pris 6 canons et 16
mitrailleuses.
A-u cours des luttes qui se sont livrées le

24 septembre, près de Zaslav, notre Ire bri¬
gade de cavalerie a fait 260 prisonniers et
capturé 32 mitrailleuses et 3 canons. Les tron¬
des ukrainiennes, opérant à l'est, de Zbrucz,
ont occupé, avec notre aide, Ploskirow et
Staro - Konstantinow, faisant 2,800 prison¬
niers et capturant 4 trains blindée, plusieurs
parcs d'approvsionnement et un important
matériel technique.

Prise ne la capitale de la Pcdolie
par Ses Polonais

Londres, 28 septembre. — L'Agence Reuter
annonce que Kamenetz-Podolsk, capitale de la
Podolie, qui fut pendant plusieurs mois le siè¬
ge provisoire du gouvernement ukranien, a
été pris par les Polonais. Les bolcheviks, en se
retirant de la ville, ont fait sauter la gare et
les ponts de chemin de fer à l'est de ia ville.
L'Université a été détruite, et la bibliothèque
et les archives brûlées.

Les bolcheviks avouent leur echec

Londres, 28 septembre. — Un raddotélégram-
me de Moscou, reçu à Londres cette après-
midi, dit • « Nous avons occupé plusieurs vil¬
lages à 22 kilomètres au nord-est de Kovno.
Dans la région de Proskurof, nous avons
cédé du terrain et abandonné cette ville. »

Un accord entre Wrangel et Petlioura
Odessa, 29 septembre. — Petlioura et

Wrangel sont arrivés à un accord au sujet
de l'offensive actuelle, qui sera effectuée
selon un plan commun.

Wrangel aurait fait percer I® front
bolcheviste

Helsingfors, 29 septembre. —■ Le général
Nazaroff, l'un des généraux commandant
les forces du général Wrangel, est parvenu
à percer le front bolcheviste.

Wrangel poursuit l'ennemi

Canstantinople, 27 septembre. — Communi¬
qué de l'armée Wrangel :

« Nous continuons à poursuivre l'ennemi
au nord d'AIexandrovsk. Nous avons pris 33

locomotives en bon état, 1,000 wagons, 10
mitrailleuses et fait 1,000 prisonniers..»
Les officiers de l'état-major russe publient

une proclamation invitant leurs collègues
actuellement, chez les bolcheviks à rejoindre
le général Wrangel.

Les paysans de l'Ukraine infligent
une défaite aux bolcheviks

Sébastopol, via Constan-tinople, 28 sep¬tembre. — Dans la région de Kherson, des
détachements de partisans de Makhno ont
attaqué les rouges sur la voie ferrée Kher-
son-Nikolieff. Les bolcheviks ont été défaits
et se retirent en désordre vers Nikolieff.
La ville de Kherson serait prise par les in¬
surgés.
Les partisans de Makhno ont pris la ville

de Novo-Moskovsk, dans le gouvernement
d'Iékatérinoslav.

Situation pénible à Odessa
Constantinople, 28 septembre. — La popu¬

lation ouvrière d'Odessa manifeste des sen¬
timents très hostiles aux bolcheviks, mais
ne peut rien entreprendre contre eux, vu
que les bolcheviks ont désarmé la popula¬
tion et exercent une terreur indescriptible.
Les prisons sont pleines d'ouvriers inculpés

de propagande antibolcheviste. La cherté de
la vie à Odessa progresse : une livre de paincoûte 360 roubles; une livre de viande, 2,000
roubles. D'ailleurs, on n'en trouve presque
pas.
Les Soviets insistent pour l'indépendance

de la Lithuanie et de l'Ukraine

Riga, 29 septembre. — Dans les conditions
préliminaires de paix qu'il a soumises aujour¬
d'hui à la commission principale de la Confé¬
rence de la paix, Jqffe insiste de nouveau sur
la reconnaissance par la Russie et par la Po¬
logne de l'indépendance de la Lithuanie et de
l'Ukraine. La frontière qu'il propose, qui, com¬
me on sait, est bien à l'est de la ligne Curzon,
donne à la Pologne une partie de ia Russie
Blanche, de la Wolhynie, le chemin de fer do
Biftlestek et de Brest-Litowsk à Cholm. L'U¬
kraine aurait une bifurcation et Cholm. Les
hostilités devront cesser quarante-huit heures
après la signature des préliminaires.
D'autres clauses contiennent la plupart des

stipulations contenues dans les contre-proposi¬
tions polonaises, notamment au sujet des in¬
demnités, de l'armistice au profit des délin¬
quants politiques, de la restitution des œuvres
d'art et du rétablissement des relations éco¬
nomiques et postales. Enfin, aux termes d'u¬
ne autre clause du projet Joffe, la Russie et
la Pologne s'engageront à ne pas permettre
sur leur territoire le passage d'hommes ou de
munitions, ainsi que la levée de recrues en fa¬
veur d'une puissance quelconque avec l'une
ou l'autre des parties contractantes qui serait
en guerre.
Il est évident que cette clause a pour but

d'empêcher la Pologne de servir de nouvelle
hase d'opérations contre la Russie

Bagarres, pillages et complots
se multiplient en Irlande ■
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Le quarante-irnivi» jour de Jeâae à maire de4M

Guerre à l'uniiorme 1
Le Conseil fédéral suisse, sur la propo¬

sition du département militaire, vient d'in¬
terdire chez nos voisins le port d'uniformes
étrangers. On se perd en conjectures sur
les motifs de ce décret. Les Suisses esti¬
ment-ils que le premier devoir d'un pays
neutre est de déclarer la guerre à l'uni¬
forme des autres pays ? Ils ont si longtemps
promené à travers l'Europe leur vestiaire
guerrier, en mêlant l'équipement des gar¬
des-suisses aux uniformes étrangers, qu'on
comprend mal cette mise à l'index.
Nos confrères Helvètes ne 'sont pas plus

renseignés que nous. L'un d'eux estime que
la Suisse a vu pendant la guerre tant d'uni¬
formes divers qu'elle les a assez vus. Cer¬
taines villes étaient transformées en mu¬
sées du costume. Un autre laisse entendre
que le public pourrait bien, devant les uni¬
formes étrangers, se livrer à des comparai¬
sons désobligeantes pour ceux de la Suisse.
Mais il y a une explication plus piquante,-

nous la devons à la Tribune de Lausanne.
Elle n'hésite pas devant une insinuation
délicate.

« Peut-être que les » bleu-horison »,
chez nous, et les « feldgrau », par là-bas,
ont fait trop de ravages, et que le Conseil
fédéral, protecteur de la vertu de nos fem¬
mes, songe à leur éviter pour une autre
fois de trop vives tentations ? Les pères du
peuple, émus de sympathie pour nos trou-
bades à nous, veulent-ils les garantir au¬
près des belles de toute concurrence éven¬
tuelle ?

» Ce doit être ça. Désormais, pour les
temmes suisses, il n'y aura plus de mili¬
taires que les militaires suisses; ainsi en a
décidé le Conseil fédéral qui connaît le
cœur féminin et sa faiblesse devant l'uni¬
forme, et qui se montre soucieux de l'ave¬
nir de la patrie, ainsi que de son bon re¬
nom. »

Toppfer, qui l'eût cru ? Quoi, les blon¬
des Suissesses aux longues tresses, dont la
spécialité en matière sentimentale était
d'attendre leur fiancé des années et des
années, sans que la flamme du foyer s'é¬
teignit d'elle-même ou fût éteinte par un
autre, elles auraient aujourd'hui le cœur

'
sur la main — sur la main du troubade ?

? Elles connaîtraient le coup de foudre de¬
vant l'artilleur, ou même le simple li-
gnard ? Ah ! oui, la guerre a changé bien
des choses et bien des gens... No$ illu¬
sions s'envolent comme feuilles d'automne
balayées par les premiers autans.
Le monde marche... La Suissesse aus¬

si. Elle sacrifie au prestige du galon tout
comme la grosse Julie et Madelon. Le
Conseil fédéral nationalise cette faiblesse.
Notre confrère a mis le doigt sur la plaie
d'amour. Le né natif de l'Helvétie se fuit
protectionniste sur l'article. La suppression
de la concurrence est l'âme du commerce
avec les femmes, a-t-il pensé. Quand il
n'en restera qu'un, je serai celui-là. Et,
promenant sur la place son uniforme
triomphant, le soldat don Juan fait suisse...

P. B.

L'Allemagne nous livre
des briquettes explosives !

Soisso-ns, 29 septembre. — Depuis quelque
temps, l'Allemagne, dans ses fournitures
de charbon à la .France, lui livre de la bri¬
quette. Hier, Mme Francelle, habitant rue
du Cbâteau-d'Albâtre. était occupée à pré¬
parer le repas de midi, quand, tout à coup,
une explosion se. produisit dans sa cuisi¬
nière, projetant au plafond les ronds ainsi
que tout le repas oui chauffait. Heureuse¬
ment, Mme Francelle et ses enfants ne fu¬
rent que légèrement atteints. Tout fait pré¬
sumer que l'explosion est due à la présence
d'un détonateur placé dans une briquette.

Le

Il soulève de vives critiques dans l'opinion
britannique

Londres, 29 septembre. — La commission
interministérielle qui a élaboré l'accord con¬
cernant la reprise des relations commer¬
ciales avec la Russie a transmis son rap¬
port au gouvernement britannique. Ce rap¬
port a été l'objet de discussions très vives,
et il est aussi reçu par les personnes com¬
pétentes avec une certaine opposition. Les
deux clauses qui sont le plus sévèrement
critiquées sont celles des réclamations bri¬
tanniques en Russie et celle de la garantie
légale pour l'or qui servira en paiement.
La commission interministérielle considère,
en effet, que les réclamations britanniques
peuvent être faites avec une chance de
succès, et que l'or importé dans ce pays ne
doit pas être saisi. Le département du Tré¬
sor serait opposé à ces deux clauses, et la
Banque d'Angleterre verrait d'un mauvais
œil la clause concernant l'or.
Les milieux de la Cité regrettent les vues

exprimées par les experts, qui, de l'ayis des
commerçants eux-mêmes, ne permettront que
des échanges et non pas le véritable com¬
merce.

le « Daily Telegraph » déclaré que, quoi¬
que le projet d'accord commercial anglo-
russe soit virtuellement élaboré, aucune dis¬
position ne sera prise pour le signer avant
la conclusion des négociations de paix rueso-
pokma.ises.

La Reich va-t-il exproprier
les Hohenzollern ?

Berlin, 28 septembre- — Le parti socialis¬
te majoritaire, considérant la précaire si¬
tuation financière de l'empire, a l'intention
de proposer le retrait de tous les projets
de loi Concernant les arrangements finan¬
ciers avec la famille des Hohenzollern.
Dans le cas ofi ces projets seraient tout de
même présentés au Reichstag. les socialis¬
tes voteront contre.

EN ITALIE
L'évacuation des usines est presque

terminée

Rome, 28 septembre. — A l'heure actuelle,
toutes les usines sont évacuées dans toute
l'Italie, sauf toutefois à Turin, où la situa¬
tion, d'ailleurs, semble en voie d'arrange¬
ment..
A Milan, les ateliers Pirelli ont été con¬

traints aujourd'hui de cesser tout travail
par suite de la grève de leurs chefs techni¬
ques.

Les détrousseurs de wagons
LE MONTANT DES VOLS ATTEINDRAIT

UN MILLION

Paris, 29 septembre. — On évaiue à près
d'un million la valeur des marchandises
volées sur le réseau de l'Etat par la bande
à Bon, dit Grivos, dit Nez-Cassé. Outre les
six wagons de -sucre que les voleurs avaient
réussi à « dévoyer » à leur profit, ils détour¬
nèrent également de sa destination uni wa¬

gon de tissus. Le receleur de ces étoffes est
-connu, il habite rue de Montmorency à
Paris, et fi a été interrogé.
LEO PILLARDS SE VOLAIENT ENTRE EUX
Paris, 39 septembre. — L'enquête a révélé!

que le chef œe la bande répartissait équi-
tablement entre ses affiliés, suivant leur)
rôle et leurs « capacités » le produit de la
vente des marchandises volées. Pourtant
entre eux. les voleurs se volaient. C'est ain¬
si qu'Eugène Saucier, chargé de remettreà l'ex-officier américain Loins Lancia, cour¬
tier c marron », mie somme de 30,000 francs,
lui joua uni vilain tour en lui remettant
une enveloppe fermée ne contenant que
15,000 fr. Le Havrais Bon, lui aussi, trompa
ses deux complices opérant à la gare du
Havre, alors qu'il se réserva à titre dej
« gratification » sur la vente d'un wagonde sucre une somme de 11,000 fr., il ne re¬
mit que 3,500 fr. à Pancieiï sous-chef d'é¬
quipe Arnaud et à Jutes Lacauve. Il est
établi que le marchand des quatre saisons
en rupture de voiture, Lamblln, dit Bibi,
et Julien Detarbre, touchèrent chacun 30,000
francs.
Treize des principaux affiliés de la banda

Nez-Cassé sont maintenant entre lesmafDS
de la justice.

Londres, 29 septembre, — L'état de llai-
derman Mac; Swmey ne s'est pas sensible-
ment modifié. Il e>st extrêmement faible,
mais il a encore conscience de tout ce qui
se passe autour de lui. C'est son quarante-
neuvième jour de jeûne. Les onze détenus
de Cork jeûnent depuis cinquante jours. A
leur requête, les médecins ont cessé de leur
donner des soins. Ils sont veillés par qua¬
tre sœurs de charité irlandaises.

Une caserne piWée
Londres. 28 septembre. — Un télégram¬

me de Cork dit que la caserne de Marlow
a été attaquée et ni liée par un groupe de
républicains armés. Cette caserne est à
l'heure actuelle occupée par 50 hommes du
"17e régiment de lanciers, dont la plupart
conduisaient leurs chevaux à la promena¬
de quand se produisit l'aventure. Les ré¬
publicains arrivèrent sur les lieux en ca¬
mion-auto. Un seul coep de feu fut tiré
contre un so-us-officicr qui essayait de ré¬
silier et qui fut Mess»'- Les républicains
dépouillèrent tous les râteliers d'armes et

de Fanuée et de brochures révcAutioiinrure!».
La maison où fut effectuée 1-a perquisition*
était occupée par le secrétariat, de la Ligue
pour l'autonomie irlandaise. Parmi les do¬
cuments saisis par la police se trouvent un<tsérie d'instructions • concernant l'organisa¬
tion d'une démonstration publique à Lon¬
dres, qui devait avoir lieu le jour de lai1
mort crû lord-maire de Cork.

La police continue ses représailles
Londres, 29 septembre. — La ville de Mal-

low, dont la caserne, ainsi que nous l'a¬
vons annoncé, a été pillée hier par une
bande de si-nn-feiners, a été l'objet, la nuit
dernière, de représailles de la part de la.
police et de la troupe, qui ont mis le feu
en divers endroits. Une des principales usi¬
nes rte la'ville est en flammes.
A Limerick, où le cercueil d'un agent do,

police assassiné avait été placé sur une au¬
tomobile a la porte de la caserne, des sol¬
dats obligeaient chaque passant à se dé-<
couvrir, lflusieurs personnes furent con<
trahîtes de revenir sur leurs pas et dé pas*"

# Photo Prancrer
» 1

La porte de ia prison dans laquelle le mai re de Cork, depuis 49 jours, et onze déte¬
nus, depuis 59 jours, subissent les affres de ia faim. Ou volt, sur la photographie
ci-dessus, des groupes de familles attendant des nouvelles des Jeûneurs volontaires.

firent également main basse sur une gran¬
de quantité de munitions. Ils emportèrent
aussi une mitrailleuse et tous les objets
d'équipements militaires qu'ils trouvèrent.
Le tout fut chargé dans le camion-auto,
qui s'éloigna rapidement. Quand le gros
du détachement, prévenu par un soldat,
arriva sur les lieux, il était trop tard, les !
audacieux républicains avaient disparu, j

Nouvelles bagarres à Belfast
Londres, 29 septembre. — Les bagarres

ont recommencé avant-hier soir à Belfast.
Un groupe d'ouvriers des chantiers de
constructions navales, rentrant chez eux,
traversaient un quartier dont la population
est en majorité sinn-feiner, quand tout à
coup une grêle de pierres tomba sur eux,
tandis que des coups de revolver se fai¬
saient entendre de tous côtés. On fit appel
à la troupe, qui chargea la foule à la baïon¬
nette. Les êmeutiers ripostèrent à coups do
pierres. Dix-sept arrestations ont été opé¬
rées.
Aujourd'hui, un chantier do réparations

a été envahi par des hommes, qui ont frap¬
pé les ouvriers et les ont chassés. Le chan¬
tier a dû fermer ses portes, et sans la
prompte intervention de la police, il est
probable qu'une émeute se serait encore
produite â cet endroit.

Un complot: sïnn-temer à Londres

Londres, 29 septembre. — Sept cents per¬
sonnes seraient impliquées dans un complot
sinn-feiner ourdi à Londres et que vie: t de
découvrir la police anglaise. Un homme,
nommé Michael O'Keliy Simmington, a été
arrêté et inculpé de recel de quatre fusils

ser le chapeau à la main devant la bière.
Deux ou trois qui s'y refusèrent furent a*
saillies et même arrêtées.

L'opinion britannique
condamne les représailles policières

Londres, 29 septembre. — Les farouche*
représailles exercées ces jours derniers par
les auxiliaires de la police irlandaise à
Balbriggan et à Trim ont causé r ■ Grande-
Bretagne une vive émotion.
D'autre part", dans une interview accor¬

dée au correspondant d'un journal améri¬
cain, le général sir Nevil Macready a dé*
cïaré que ces représailles, qui eussent été
inadmissibles dans un pays où la force da
la loi ne serait pas méconnue* s'expli¬
quaient en Irlande par le légitime désir
des troupes de venger leurs chefs ou leurs
camarades. Cet essai de justification des
représailles par le chef de l'expédition bri¬
tannique en Irlande a soulevé de vives cri¬
tiques dans la presse, qui a demandé au
gouvernement de s'expliquer sur cette mé¬
thode de maintien de l'ordre formulée par
l'un de ses représentants.
Le « Times » et d'autres journaux ont ap¬

pelé l'attention du cabinet sur les dangers
que présente une telle politique pour l'ave¬
nir de la paix irlandaise : ils demandent au
premier ministre de désavouer lo langage
de eir Nevil Macready, de condamner ces
représailles, et de prendre des sanctions
contre les détachements coupables.
En réponse à cette campagne, le secré¬

taire d'Etat pour l'Irlande a répondu que,
tout en désavouant les représailles, le gou¬
vernement considère les provocations des
sinn-femers comme intolérables.

REVUE DE LA PRESSE
Versailles et Spa
De M. Stéphane Lauzanne, du Matin, à qui

nous laissons toute lo. responsabilité de son
appréciation, ce parallèle :

« Ce sera l'éternelle honte des confectionneu rs
du traité d'avoir fabriqué un pareil instrument.
Et ce sera l'éternel mérite de M. MSlarand
d'avoir tâché de le perfectionner. « Ce traité,
» a-t-il dit un jour, est plus lourd de promesses
» que de réalités. »
»Je crois bien ; les promesses tiennent 222

pages, et les réalités une page et demie.
« Ce traité, a-t-il dit aussi, est plus inquiétant

» par ce qu'il a oublié que par ce qu'il ren-
x ferme »

» 11 a oublié avant tout de stipuler des sanc¬
tions. Ce sont ces sanctions qu'il nous faut bâ¬
tir pièce à pièce. On voit ce que donnent les
sanctions — stipulées à Spa et oubliées à Ver¬
sailles — pour ie charbon : le charbon est li¬
vré. On voit ce que donnent les sanctions —
encore stipulées à Spa et toujours oubliées à
Versailles — pour ia reddition du matériel de
guerre : le matériel de guerre est rendu. On
verra ce que donneront les sanctions — si on
les stipule à Bruxelles ou à Genève — pour les
réparations financières ; les Allemands paie¬
ront, à condition qu'ils sachent qu'en cas de
non paiement il sera procédé à leur égard à
telle et telle mesure : occupation d'Essen, sai¬
sie des douanes, etc. En un mot, si pour les
réparations financières on procède comme à
Spa et qu'on fixe des sanctions, nous aurons
quelques lambeaux de proie.

» Si pour les réparations financières on pro¬
cède comme à Versailles et qu'on ne fasse que
des phrases, no»* aurons l'ombre. »

Payeront-ils /
« A mesure que s'éloigne dans le passé-l'heure

solennelle des engagements financiers, les
vaincus ont une tendance trop naturelle à les
oublier, dit la Lanterne. Us se demandent cha¬
que matin par queifle intrigue, par quel tour de
passe-passe ils pourront se retrancher • aans la
prescription. Cest ainsi que l'argent dont ils
disposent est employé, non pas à relever les
ruines de Belgique et de France, mois bien à
subventionner les entreprises antientent-istes et
partàcùlièremeaat l'effort bolcheviste.

» En voyant l'évolution des esprits depuis le
11 novembre; 1-948 en Allemagne et di».s le
monde, on ne j>eut se défendre d'une grande
stupeur à co,niskïiier qu'il existe en Praoce dos
politiques ppéteodus éminente, dont la solution
consiste à échelonner la dette uflemande sur

trente années...
«Les Boches paieront 1 Qui, si nous savons

nous payer nous-mêmes m prenant des gages
(A à la condltioei que news soyons assez forts
pour les prendre. Mais cela dépendm de la so-
litfité de l'Entente. Et nous en faisons justement
ces jouns-ci l'-éprewe à Bruxelles. »

Le Congrès socialiste d'Orlécms
Les leaders dés différentes nuances du parti

.socialiste, qui tient en ce moment ses assises
à Orléans, ne sont pas précisément d'accord,
et ils se le disent en termes qui, sûrement,
n'ont rien de « parlementaire » :
«'Il est évident que les syndî-caiistes du type

Jouhaux ou MerThciin, sortis des pures sour¬
ces révolutionnaires, ont fini par revenir à

l'observation positive cl à regarder la société
dlirecternent, (dit' M. Alfred Capus, dans te
Gaulois. Ils y ont découvert peu à peu certaines
conditions d'ordre nécessaires au travail ma¬
nuel, et quoiqu'ils aient construit trop hâtive¬
ment le monument syndical, leur œuvre se
tient. La réalité n'y est pas entièrement mé¬
connue. Son principal défaut est d'être isolée
dans la nation et de ne pas tenir compte des
rapports du travail manuel avec les autres
formes de l'activité nationale. Elle n'est pas
au rythme général de la civilisation. Elie no
met pas à leur place l'invention, l'intelligence.
Elle néglige surtout de se relier aux libres pro¬
fondes de la patrie. Par là, elle demeure dans
une position fausse, et elle sera obligée tôt
ou tard de prendre son rang, de devenir un
anneau de la chaîne.
«C'est ce qu'un 'Jouhaux péul-êirc a déjà

compris, tandis que le socialisme politique et
désorganis-ateur, prodigieusement dédaigneuxde la méthode expérimentale, ne fait plus que
se mirer dans le bolchevismo et subit l'attrac¬
tion du gouffre russe. Nous savons bien qu'il
n'y. aurait jamais entraîné avec lui la clas.se
ouvrière de notre pays. Le Congrès d'Orléans
aura cependant pour conséquence d'en enlever
au prolétariat français la tentation obscure
Qu'une propagande suspecte y excitait. Voilà
pour nous la valeur véritable de ces débats. »

Comme le dit fort justement l'Homme libre :
« Nous ailons voir la suite. Nous allons voir

si le mouvement ouvrier est capable de sediscipliner et de se diriger lui-même, ou aucontraire s'il est à la merci des partisans, non
pas même de la dictature du prolétariat, maisde ce qu'un délégué a fort justement appeléla dictature du gue-uloir. ,,

Acclame et boîtes d'allumettes
Dans l'Eclair, M. Louis Marsolleau constat»

une fors de plus ia mauvaise qualité de nos al¬
lumettes, due, à ce que (l'on prétend, aux fraisexcessifs qu'entraînerait une fabrication plus
soignée, et il ajoute :
«Je me demande pourquoi l'Etat, qui a be¬soin (1 argent et qui le prend dans nos pochesavec la joyeuse alacrité d'une pompe aspirante

n a jam-ass pensé à tirer parti de ses boites

puWtefté en transformant en agents de
«Croyez-vous qu'à la place de 1-a ridicule têtede femme ou faux Grévin inesthétique, si.■on installait une réclame quelconque pour telou teyorodmt, dont 1e producteur paierait aras-saneutt et très volontiers l'insertion, le fise ne-reanserait pas de jolis bénéfices, et cela sans'fanse crier personne ?
»-Le chocolat X et la bretelle Y, sans oublier
* ' ^fréteraient fort cher le droit »■/cet affichage de poche, beaucoup plus souvent,rappaie aux y-eux et à i'att-antion que n'importe :quel placard dans la rue devant dequâ on'1,

passe, ou telle annonce dans le journal qu'ondechree ou qu'on jette.
» Une boîte cfalhimettes, tant qu'elle dure,

°n,erl ,a à tout moment besoin. Si chaque fois
qu on la tire on y lisait une adresse, une indi-1
cation, un conseil, eîle finirait par influencer
son possesseur

5vir»K,lo} t p LkLMULiI er* KJiy JJtJX IASO \i XMli
'es. C'est pourquoi on s'obstinera sans
toujours à y conserver les faux Grévins
tlïétîques ot les ridicules fêtes de femme.

FEUILLETON DE LA PETITE GIROMDB
du 30 septembre 1920
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

n

§ i. — De la cour

/Suite;
Les aut/res sont généralement aimables. Ils

h sont devenus beaucoup plus depuis qu'ils
ont su que j'étais officier de réserve. Ce jour-
la le colonel de Wonidel m'a invité à dîner.
Mme de Wendel, une tendre rousse ne qua¬
rante ans, m'a appelé tout le temps monsieur
te lieutenant. Au dessert, pendant que le ser¬
gent-major renait «communiquer», efll-e m'a
demandé d'une voix humide si j'avais lu la
* Fiancée de Messine ».

Après tout, je préfère passer ainsi mes jour¬
nées qu'à la Sorbonne, au cours de M. Setgno-
bas. Je dis celui-là comme j'aurais dit tout
autre.

I 5.— De la bibliothèque et du bibliothécaire
La première tient une place si considérable

dans ce récit qu'il me semble impossible de
«le pas lui consacrer quelques détails.
Quant au second, le professeur Oyrus Beck,

rie l'Université de Kiel. n'est-il pas équitable
d'apporter un bref hommage à l'homme dont
j'ai involontairement causé la-mort?

La bibliothèque est, actuellement installée
au château, dans la chapelte désaffectée. On a
refait dans le palais une chapelle cle slvle lé¬
gèrement jésuite. L'admirable salle ogivale, qui
coupe à angle droit les salles d'honneur et
des armures, est, devenue libre. La porte de
gauche donne d-ans la salte des armures. On
pénètre dans ia bibliothèque par la porte du
fond de la salle d'honneur.
En trois ou quatre fois plus grand, elle rap¬

pelle la bibliothèque du châtea» de Montes¬
quieu a La Brède, avec cette .différence que,
ai mes souvenirs sont bons, à La Brède ia
voûte est romane. Sauf ce détail de structure,
même agencement général. Au îm-lieu, une
immense vitrine, avec les plus cuncux echan-
til-lons de numismatique. Il y a une médaillé
d'or de Conradin qui est un chef-d'œuvre.-
Cinq ou six lutrins ont été transformés en

bureaux roulants fort pratiques pour 1e tra¬
vail. lin grand jeu d'électricité rend les re¬
cherches très commodes. La salle est en effet
tellement sombre qu'on n'y saurait lire ouécrire sans ce secours.

N'attendez pas qne je vous donne le plusléger aperçu des richesses amoncelées ici de¬
puis Gutenberg. Je crois qu'on ne saurait écri¬
re un ouvrage quelconque sur l'Allemagnesans avoir recours à la bibliothèque de Lau-tenbourg; le registre où l'on demande aux vi-
SWeurs qui sont venus travailler ici de vouloir
bien apposer leur signature porte les noms lesplus illustres; j y ai relevé ceux de Leibniz etde Hiuupoldt, d Olifrird Millier et dé Curtius,de Sehleiermacher eit de Renaii.
Plus précieux encore sont les trésors quecontient la sacristie. C'est là. dans les ar¬

moires boisees. réservées. jadis, aux chasu¬
bles _et aux calices, que sont empilés les

_ inestimables man-usents <pjj proviennent*.

soit des archives publiques et privées des
ducs de. Lautenbourg, soit des acquisitions
effectuées par ceux de ces ducs qai se sont
intéressés à ces choses; c'est au frère du
grand-dpc actuel, au grand-duc Rodolphe,
que l'on doit quelques-unes des pièces les
plus importantes. M. Cyrus Beck, biblio¬
thécaire, chargé du classement, les tient
jalousement sou.s clef.
.M. Cyrus Beck, professeur en congé de
l'Université de Kiel, a été prêté voilà dix
ans au grand-duc Rodolphe par le recteur
Etiicher pour la classification de ses ma¬
nuscrits.
Le grand-duc actuel l'a maintenu dans

les dites fonctions, en lui demandant de
vouloir bien réserver quatre heures par
semaine à initier le duc Joachim aux
sciences exactes.
Le vieux professeur passe une moitié du

temps qui lui reste dans la sacristie, au
milieu des manuscrits, l'autre dans son la¬
boratoire, au milieu des fourneaux et cor¬
nues. Ce laboratoire est situé dans le trian¬
gle formé par la salle des armures, la cha¬
pelle et la muraille du château. Comme ma
chambre, fi a vue sur 1e ravin de la Melna,
ou plutôt sur les arbres ç*ui obstruent à
peu près tout coup d'oeil.
La première fois que je pénétrai dans ce

laboratoire, conduit par Kessel qui venait
me présenter à notre collègue, j'y fus reçu
à peu près comme Gulliver, parmi les ten¬
tes d'araienée de l'académicien de La¬ies d'araignée de
pufa.
Une voix criarde commença par nous in¬

timer violemment l'ordre de fermer la por¬
te, affirmant que le courant dteir allait

ment du milieu d'une fumée acre. Le doc¬
teur Cyrus Beck avait un crâne chauve, po¬
li, comme passé aux acides les plus viru¬
lents. Un long sarrau jaunâtre, couvert de
taches chimiques, l'entourait de la tête aux
pieds. Au milieu de son attirail, il était vé¬
ritablement très hoffmanesque.
La vue de Kessel le calma. Il s'excusa et

nous dit qu'il en était à une expérience dé¬
cisive de ses travaux sur l'insolation de...
(un corps dont, j'a.i oublié le nom). H était
devenu presque aimable lorsque mon com¬
pagnon lui apprit que je comptais pour¬
suivre moi-même certaines recherches dan»
le département des manuscrits. Il s'incline,
le commandant ayant ajouté que le grand-
duc le priait de me donner sur ce point, les
plus grandes facilités, mais je vis bien
qu'il ne favoriserait pas précisément ma
tâche.

— Bah ! pensais-jc avec insouciance, ce
vieil hurluberlu est plein de manies. Je sau¬
rai bien, à la longue, découvrir celle qu'il
faut flatter.
Rien ne me pressait- Je m'étais donné deux-

semaines avant, de me mettre à travailler
pour le compte de M. Thierry, et, éwntueile-

pour le mien.ment,

§-6. — De l'Etat de Lautcntoourg-Detmold
Le grand-duché de Lautemboorg-Detrnold,

un des vingt,-sept Etats de la Confédération
allemande, s'étend du nord au sud suir une
longueur d'environ cent kilomètres. Sa lar¬
geur, de l'est à l'ouest, varie entre vingt et
quarante kilomètres. Sa population est de
IKIO.OOO habitants.

éteindre les fourneaux. Le Schwarzhugcl, dernier contrefort du
Bnii-un ji£liA,hnrdirm>rae,,r.sM»ial,:feM^^

rompe avec Ta monotonie <le -la plaine hano-
vrieo-ne. jAu point de vue des eaux, le grand-dnclte
est limité par le Weser, traversé par l'Al¬
ler. La Melna est la rivière la plus impor¬
tante-quant au nombre de kilomètres où
elle coule en territoire iaulten.bouœaeois.
Une forêt de hêtres et de sapins, I Heeren-

wald, qui commence a.u nord de Lauten¬
bourg, couvre un hon tiers de son territoire.
Le reste est constitué par des terrains sa¬
blonneux, assez rebelles à l'agriculture,
mais tout à fait propres à la ebanfournerie,
qui est la ressource principale du pays.
Deux villes ; Sandau, cité exclusivement

industrielle, dans ia plaine, au nord, 22,000
habitants. Lautenbourg, capitale du grand-
duché, 40,000 habitants, siège de l'évêché, de
la cour d'appel; une brigade de cavntenie,
formée du lie dragons et du lie hussards;
un rêgtenenï d'infanterie, le 182e, un demi-
giment d'artillerie; un détachement du 3e
génie.
La. constitution est monarchique; les

grands-ducs de Lautenbourg-Detmoid se suc¬
cèdent par ordre de primogéniture, les fem¬
mes n'étaait pas e-xewies de la succession. A
la fin du dix-huttièaBie sifecle, la grasndo-du-
cbesse Qiartcrtte-Augiiista a eocoreé seule le
pouvoir- Aujourd'hui, le grand-duc Frédéric-
Auguste le doit à son mariage avec la gran¬
de-duchesse héritière.
If! grand-duc de LauteruboMEg est vassal

i immédiat du roi de Wurtemberg, vassail mé¬
diat de l'empereur d'Allemagne.
L'Etat de Lautenbourg élit trois députés

au Reichstag. Doux de ces députés sont, agm-
riens; l'aurtre, celui de Sandau, est srycjaffis-
te. Tous les trois font, de droit,, partie de la

fois

château de lautenbourgl Font également
partie de droit de la Dicte, le président du
Conseil municipal de Laiïtenbonrg et deuxconseillers désignés par leurs 'collèguesLes autres membres de la Diète sont élus
au suffrage restreint, par la population du
grand-duché. Le grand-duc en est présidentUne délégation permanente de six membresanalogue à nos commissions départementa-los, assure, en dehors des sessions rv,tt,-,
dittoîi des affaires courantes ' ^

§ *7. — Récapitulation : De la «le
à Lautenbourg.

Qaa-kv: fois par semaine, je donne mes le¬
çons au (hic héritier: deux lcc^ns Ttds-toire, une de philosophie, une deh^-raturoJe me rends à cet effet dans Ion

J travail du duc Joachim a
«vrtes afferoandies, -si-

frnJte Sfï' les meilleures. Deux por-trMte, ceiui chi grand-duc, et ceJm de sa pre-temmc, nee comtesse de Topwi'z, unebrave Bavaroise, avec la croix de Luther,
morte voici trais ans. Le duc Joachim lui
te^emWe te.it pour trait.ras d éseve plus docile que ce jouave ducallemand. H sait déjà beaucoup de choses.Joutes sont maJheureusement sur le même
Plan. A la mort du gru.nd-dwc FrécHé-rte-Au¬
guste, si l'Etat, de Lauteribouirg devient terre
d Empire, je ne m'en étonnerai pas outre
mesure.
Les gares qui n'ont jamais manqué de rten

x. Je»en tous points suffise à rendre henœax.
suis heureux. Je n'ai qu'à penser à i
cours. Deux ou trois manuels, inconrvus
en font les frais.
Je suis heureux, vous dis-je. Un de ces,

jours, je déjeunerai chez le graaid-dtoc. En;
attendant, j'ai dîné trois fois chez le cotoneS"
d-e Wende-l. Sa femme m'a réellement pria
eh amitié. Je lui ai prêté quelques-uns dos!
1 ivres que j'avais apportés à destinattoa do
la grande-duchesse. C'est, une aimable fonï-
me, et il vaut mieux être en bons termes
avec le colonel.
Je déjeune généralement avec Cyrus Beck,

Kessel et l'état-major. Le pet* Hâg-en viesià'
de temps en temps. Les autres rierd sous
cape en le voyant; ils disent que c'est ter!
jour où in grande-duchesse toi a, donné con¬
gé. Le soir, tout le monde s'ôcMpse ; oesi
messieurs ont des relations en vîlfe. Je rester
seul avec le professeur, et parfois, pas tou¬
jours. le tacittiirhe Kessel. La conversation-.'
est alors remplie dès récrimin-alions de Gy-*
ras Beck. Son élève ne fai-t pas de progrèsEt puis, ce n'est pas son métier à toi Ah fi
comme fou le grand-duc Rodolphe savait?mieux comprendre le pamfessenr. C'était/
u-n érudit. H payait qne nomme géographe iïin'avait pas son pareil.
Keesel, finissant son marc, répond tativ

q-iMlJement :
— Un géographe qui ne oonnaissnift pas >to'.maniement d'une pièce de 77.
Cysms totemuoge awee ®pit ;
— éÇtors, vous- nrôffirez fe graHdwtoo-o*-"

toel-î

, jWMiimi -■



Le Congrès confédéral
de la C. G. T. ■

8:ri

Orléans, 28 septembre. — La séance du
Congrès confédéral s'est ouverte à neuf
fleures et demie, sous la présidence de M.
Dlilhau, des chapeliers ■' Paris, assisté de
pl. Marinier (Seine-et-OiSte) et de Mme Che-
pranard, de Lyon.
M. Rey, de l'Allier, parlant de la grève

Be cheminots, déclare qu'il y a une Con¬
fédération qui a marché lors de la grève,
tet une Fédération qui a été incapable de le
faire. Cette phrase soulève de T-ifs applau¬
dissements de la pcurt des majoritaires et
île violentes protestations de la part des
minoritaires.
Le calme rétabli, l'orateur ajoute : « Oui,

S y a eu pour les réseaux du Nord et de
l'Est des majoritaires qui n'ont pas ma.r-
Lhé, mais il y avait la région de Dôle et de
Besancon qui avait voté la grève.
M. Rey poursuit : S'il n'y avait pas de

projet de nationalisation au Conseil éco-
aomique uu travail, c'est parce que les cri¬
tiques sur cette nationalisation avaient été
soulevées, et on a décrété la grève, sachant
qu'on n'était pas d'accord. » Le délégué de
L'Allier continue en défendant le rapport
moral, et dît qu'il a itiarctoé avec le. bureau
de la C. G T. parce qu'il a respecté les dé¬
cisions de Lyon.

VIOLENTS INCIDENTS
L'orateur déclare que c'est le débat d'A¬

miens qui renaît, et s'élève contre la cam¬
pagne menée par un journal parisien et le
parti socialiste. A ce moment, de vifs inci¬
dents se produisent. Un délégué s'écrie que
l'orateur a été acheté De nombreuses pro¬
testations s'élèvent, et plusieurs délégués
ise précipitent sur l'interrupteur. Des cris
ïsont poussés : « A la tribune I A la tribu-
ine ! » Le président agite violemment sa
Sonnette, mais ne peut obtenir le calme
Qu'après dix minutes.
M. Rey, reprenant son discours, revient

h la charte d'Amiens : « -n a dit, déclare-
Hl, que l'Internationale d'Amsterdam était
l'Internationale jaune.Alors ce sont les qua¬
torze millions de travailleurs qui la consti¬
tuent qui sont des jaunes » En terminant,
l'orateur dit que le mouvement internatio-
pai doit rester autonome et ne pas être
placé sous la tutelle de partis politiques,
lune longue ovation est faite à M. Rey à sa
descente de la tribune.
Puis la séance est suspendue à midi et

ttemi.
SEANCE DE L'APRES-MIDI

A la séance de l'après-midi, ' " Launat,
fle l'enseignement, se prononce mur l'ex-
rotpriation des richesses nationales et con-
amne la nationalisation des prands ser¬

vices publics avec rachat et garantie d'in¬
térêt. M. Launat ayant terminé par un élo¬
ge de la révolution russe et de Trotsky, les
minoritaires lui font une ovation et chan¬
tent l'« Internationale ».
M. Savoie rend compte des travaux de la

commission de la vérification des mandats.
Ï1 résulte de ces travaux que " syndi¬
cats, 68 unions départementales et 35 fédé¬
rations sont représentés au Congrès. M. Sa¬
voie constate que ces chiffres démontrent
que la C. G. T. est encore debout. (Applau¬
dissements.)
Orléans, 28 septembre. — Le Congrès con¬

fédéral a continué la discussion d' rapport
moral. M. Lorduron, de Saint-Etienne, a
(rappelé la réunion de la commission ad¬
ministrative de la C. G. T- le 14 mai der¬
nier, à laquelle assistait la délégation
de la Loire, et a conclu à la m -rvaiSé vo¬
lonté' rte ia C. A. dans la grève des chemi¬
nots. Il dit qu'il n'accordera pas sa con¬
fiance a-u bureau de la C. G. T.
M. Quinton, du Calvados, voudrait, pour

obtenir une situation claire, que les con¬
gressistes, sur le rapport moral, votent sur
trois motions : l'une de collaboration des
classes, avec MM. Copigneau, Dumas,
Mammaile, etc; une deuxième motion de
lutte des classes à la mode de Washing¬
ton et d'Albert Thomas et enfin une mo¬
tion de lutte des classes avec adhésion à
l'iniernationale de Moscou.
M. Le Trocquer, de l'Eure, exprime le re¬

gret que la Confédération n'ait, pu faire au-'
,tre chose pour la délégation syndicale russe
qu'adresser une lettre de protestation au
gouvernement. Il s'élève contre la campa-

. gne menée par certains contre-révolutionnai-
irss russes. *
Après le discours de M. Albiat, des p.T.T-

de la Corrèze, sur la grève des cheminots,
Un suite de la discussion est renvoyée à'de¬
main matin. Puis la séance est levée.
hCes congressistes ont assisté à une
g'i" le soirée familiale donnée 'en leur Hon¬
neur par la Fédération du spectacle et l'U¬
nion des Syndicats des ouvriers du Loiret.

les groupements professionnels
d'instituteurs

, Paris, 28 septembre. — Constituée l'hiver der¬
nier a la suite de l'adhésion à la C. G. T. des
Syndicats d'instituteurs, la Fédération natio¬
nale dos groupements professionnels d'institu¬
teurs et d'institutrices publics de France et des
colonies compte actuellement une cinquantaine
d'Associations départementales avec 30,000
adhérents. Les délégués de ces groupements se
sont réunis en Assemblée générale. La séance
du rnàtin a été consacrée en grande partie à
D'examen du projet de loi concernant le statut
des fonctionnaires. Les instituteurs non syndi¬
qués acceptent le principe d'un statut, pren¬
nent acte du dépôt du texte effectué le 1er juin
par le gouvernement, réclament différentes mo¬
difications â ce texte qu'ils considèrent comme
créant une situation provisoire meilleure que
la situation présente et comptent que dans un
avenir prochain, l'opinion et les pouvoirs pu¬
blics étant mieux informés des besoins mo¬
raux et matériels des fonctionnaires, ces der¬
niers verront étendre très largement le droit
qu'ils ont de s'associer.
Dans l'après-midi, le bureau fédéral a été

reçu au ministère de l'instruction publique par
M. Lapie, directeur de l'enseignement primaire.
A propos des nouveaux traitements demandés
par les instituteurs (5.000 à 10,000 fr., non com¬
pris les indemnités de logement et de la vie
chère) M. Lapie a déclaré qu'un projet mis à
i'étude par le gouvernement devait être achevé
d'ici quelques jours. Toutefois tout fait prévoir
que les chiffres de ce projet seront notablement
inférieurs à ceux réclamés par les Associations
universitaires.

LA VIE SPORTÏYE

Le Convent du Grand-Orient

Paris, 27 septembre. — Le convent du
iGrand-Orient de France, sous la présiden¬
te de M. Bessière, a continué ses travaux.
Si a procédé à l'élection des membres du
conseil de l'Ordre, qui doivent remplacer
les membres sortants. Lu conseil a aussi
constitué son bureau pour 1920-1921. il a
)élu président M. Charles Debierre, séna¬
teur- du Nord. Le convent s'est ensuite oc¬

cupé de l'admission des femmes dans les
loges du Grand-Orient. Une demande d'or-
pre du jour pur et simple fut repoussée. La
question sera donc Dosée aux Loges, qui,
après référendum, devront se prononcer
Boit pour une maçonnerie exclusivement
iéminine, soit pour une maçonnerie mixte.

Les engagements des cheminots
pour servir en pays rhénans

Paris, 28 septembre. — Le ministre de la
guerre reçoit de la part d'agents des cheminslie fer de nombreuses demandes de renseigne¬
ments au sujet des avantages accordés aux
Bgents des grands réseaux, désireux de con¬
tracter un engagement à la 50e section du che¬
min de fer de campagne ,en pays rnenans. Ces
avantages sont les suivants :

Avantages de solde : Les agents cumulentleur traitement du réseau avec la solde de leur
grade aux sections de chemin de fer de cam¬
pagne, augmentée des indemnités accordées
aux militaires de l'armée du Rhin.
Avancement au réseau : Les agents conser¬

vent leur droit à l'avancement, de classe au ré-
Beau
Durée de l'engagement : Dix-huit mois Cet

engagement peut être renouvelé.
Le détail des avantages ci-dessus résumés est

Indiqué dans les formules que les volontaires
Sont appelés à signer au moment do leur enga¬
gement.

Courses à Maisons-Laffitte
Résultats du mardi 28 septembre.

PRIX DE MEREVILLE (à vendre aux enchères),
4,000 francs, 1,900 mètres.

1. LA-TARARIE (G Barthoîomew) G. 30 50 20 »
à M. François Grumetz ..... G. 22 » 10 50

2. Pertuis (Mac Gee), à M. Moulin... P. 19 50 8 50
3. Sérénité 'A. Woodland), à. M. D. Kélékian; 4. Men-

dicabal (M. Allemand). — 1 long, h; 1 long. i. — La-Ta-
bari&re (De Viris et Renteria) est entraînée pai
Grumetz.

PRIX DE CHAMBLY. '7.500 francs, 2.200 mètres.
1. Stc-MARGUERITE-ll (A. Wood- G. 33 50 20 50

land), à M L. Olry-Rœderer P. 15 » 8 »
2. Mlie-Blum (Prior). à M. E. Imraé. P. 44 » 17 »
3. Scitôri no-lli (Kriegelstein),

à M J-D. Cohn P. 2150 10 »

Non placés : L'Eden (A. Barbé). Trinidad (Wilcock),
Frechold (Dambielle), Rosator (G. Martin). Le-Breil.
(Rodhain). Désaveu (Flockhart), Ginette (Rovella), So¬
tie (J. Maiden), Terentia (Fruhinsboltz), La - Cabriole
îWeaver), Phenicia (Marsh). — 1 long. i long. —

Sainte-Margerite-il (Baldaquin et Sainte-Catherine) est
entraînée par Willy Carter.
PRIX DE FEUCHEROLLES (à réclamer), 5,000 fr.,

1,400 mètres.
1. Arabian-Chiet (Sharpe) . G 21 » 10 50

à M. Martinez de Hoz P. 12 » G *

2. La-Rcctière (Garner), à M. Porte... P. 16 50 9 »
3. Free-Girl (J. Oooke),

à M.. Ellijab Cunnington P. 14 50 7 »
Non placée : Patrick (Kriegelstein). Angicèle (G.

Stem), Restless (Mac Gee), Fontaine (O'Neill). Avanry
(G. Martin). — 2 long., 1 long. i. — Arabian-Chiet (Ba-
dajoz et Arabella-II) est entraîné par F. Carter.
PRIX DE TARDES (handicap, international)), 12,500

francs. 3,500 mètres
1. DANCING-MAID (J. Jennings) G. 51 50 19 50

:\ M X Tlalli P. 13 50 6 »

2. SAINT-WIORBTZ (G. Barthoîomew)
à M. E. Morgon ! P. 16 50 7 »

3. Sont (O'Neill),
au prince A.-F. Wolkonsky..... ... P. 12 » 6 »

3. La-Merveille (Marsh), à M. Delèau. P. Il » 5 50
Non placés : Passebreul (Mac Gee). Fol-Enfant (M

Allemand), Romania (A. Faucher), Précaution (Lepinte).
— 2 long., h long., dead heat pour la 3e place. —

Dancing-Maid (De Viris et Valse-Bleue) est entraînée
par F. Pratt.
PRIX SAXIFRAGE. 6.250 francs, 1,200 mètres
1. PANTZARTT (G. Stern) G. 17 50 9 »

à M Marcel Rcussac P. il 50 6 »

2. CRECERELLE (L. Niaudot),
à M. R. Cramail P. 13 » 7 »

3. POMMERET (Garner),
à M. A.-K. Macomber P. 19 50 12 »

Non placés : L'Acharné (Lancaster), Duranville (M.
Allemand), Jaloux tR. Jones), Dormans (G. Barthoîo¬
mew), Hazebrouck (Painter), Fornia (O'Neill), P'tite-
Goule (Flockhart). Résine (Mai Gee), Aigrelette (R. Sau¬
vai), Casbah (Hobbs). — 1 tête, 3 long. — Pantzartt
(Hélicon et Primula-ÎI) est entraîné par G. Stern.
PRIX DU PERRAY (handicap, international), 10,000

francs, *1,700 mètres.
1. Clara-Louise (M. Allemand) G. 109 » 41 n

à M. Jean Lieux P. 31 50 13 50
2. Esraes (Sharpe), à M. J. Stern P. 20 50 11 »
3. Manza (Kriegelstein), à M. P. Gillou.P. 110 » 49 »
4. Glottis (A. Faucher). — Non placés: Ovillers (R.

Sauvai), Alliance (Bellhouse), La-Dame-Blanche (ITobhs),
Mirbeau (Marsh), U-en-Veut (Fruhinsboltz), Gorovy
(Flockhart). Cinna (J. Maiden), Vailly (Lepinie), Bound-
Qver (J. Jennings). —1/2 long.. 1 tête, 1 tête. — Clara-
Louise (Faucheur et La-Bien-Venue) est entraînée par
J. Lieux.

FOOTBALL RUGBY

r,.a\ A ,®- ' . Eginion jeudi 30 septembre, siège duClub, café Saint-Proiet. e. '.'0 h 30. Présence indis-pensable.
Formation des équipes 3, 4 et ». Joueurs*à désignerpour 1 éqLupe réserve qui doit rencontrer dimanche

ô octobre 1 équipe correspondante du Biarritz-Olympique.
SECTION BURD1GALIENNE - Pendant que l'équi¬pe première jouera dimanche, à 2 heures, sur le ter¬

rain du stade Bordelais, en lever de rideau, du match
^aniornie-Sud-Ouest, 1 équipé deuxième rencontrera l'é¬quipe enrrAsrw-mrin.nt#» du f? a tîx,-.!^ t„ jg terrain

contre la

PETITES NOUVELLES

n La Tabarrière », mise en vente après sa victoire
dans le Frix de Mereville. a été achetée pour 16,100 fr.
par M. H. Rigaud.

« Cala-Mine » a été réclamée avant le Prix de Feu-
oherolles pour 3,003 fr., plus le montant du Prix, par
M. Porte

« Arabian-Chieî » a été réclamé après sa victoire dans
le Prix de Feucherolles pour 43,300 fr., par M. Pierre
Thomas.

— — mi jCiCiioppes.
lous^ les joueurs de rugby sont priés d'assister àl enl vainement du soir, mercredi 29, à 21 heures, auManege, 23, rue Lacornée.
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. — En

raison du match international Californie contre Sud-
U'iesi. le b R. U. C. informe tous ses j'oueurs de rug¬by que l entraînement de dimanche 3 octobre aura lieu
clans la matinée.

♦ r^-^ommiSiSionf J?ri-e instamment les équipiers de setrouver sur le bertain à 3 heures précises.
DES CALIFORNIENS A BORDEAUX

térê?n^f.<i<jidence ,match sensationnel a soulevé un in-
mîî-r» i~able d.ans tout le Sud-Ouest. Pour la pre-1

vu - sportsmen bordelais vont pouvoir voir à
Tvnr rlf eq?1Pe. américaine qui vient de se signaler
At,v r!-f v.lct°ires à Anvers, à Lyon et à Toulouse,

on nnrnceM dont le team est form-'1 de colosses,e? °Ppofera une équipe de sélection de la Côte d'Argent
côté de* r^Q i3-'tsqu® ,de tout premier ordre, où. à
vont lit p i ILeii, Mauco, Arnandin, Cabé. flgure-
eto Jt* nuthoux, les Condom, les Piteu, les Laurent,etc., etc., du pays basque.
bordeLaisUra *OTl*e' ^manche, sur le terrain du Stade

C. A. BEGLAIS CONTRE A. S. BAYONNAISE

Ir?f'D<oie pF°.c^ain; !©s Bayonnais, champions de Fran-
l!Ly |;ne» ,viendront évoluer sur le splendideMusard. Il serait superflu de rappeler lesmaitreses des visiteurs, car il n'est pas un

tsn}an Qu,1 n'ait apprécié et admiré l'an dernierleur vitesse, leur adresse et leur science du jeu.
.'®Q.uipe bégXaisp doit à elle-même de se conduire

ictorieusement devant ses redoutables adversaires.

HOCKEY
VIE AU .GRAND AIR DU MEDOC. - La V. G. M.

ouvrira sa saison le 3 octobre. "Désirant faire apprécier
ce beau jeu, la commission a décidé, en outre des ha¬bituels matches de championnat avec Angoulême et
Kuifec, de faire venir, à Bordeaux, les meilleures équi¬
pes françaises.
En conséquence, elle prie tous les amateurs de hoc-

,®y- de reprendre l'entraînement, d'une manière régu-here. a dater du 3 octobre. Rendez-vous au parc de la
V. G. A- M., Le Jard-Mérignac. à 14 b. 30. Pour les
inscriptions, s'adresser au secrétariat, 104, quai des

. Chartrons.

SPORTS FEMmiNS
; VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. - Dans toute
I la France, les sports féminins s'of-ganisent; depuis déjà3 ans. la V. G. A. M. a créé à Bordeaux une Section
de hockey. Mais ce n'est pas une o deux équipes fé¬minines que devrait compter une ville comme Bordeaux.
La création de nouvelles Sociétés, tant à Bordeaux quedansl es autres localités de la Gironde, s'impose. Chaquelycée ou école devrait notamment avoir son équipe. Dé¬sirant aider dans la mesure du possible au développe¬ment dea sports féminins, la V. G. A. M. mettra sas
terrains à. la disposition des lycées et pensionnats quilui

^ en feront la demande.
C'est- le 3 octobre que s'ouvrira au Parc du Jard-Méri¬

gnac la saison de hockey. Jeunes Bordelaises^ entraînez-
vous pour enlever enfin cette année le championnat deFrance.
Pour tous renseignements, s'adresser au secrétariat,104, quai des Chartrons.

DANS LES GLUBS
S. A.^ BORDELAIS. — Réunion mensuelle mardi 5 oc¬

tobre, à 20 h. 30, au siège social, café Saint-Proj'et. Or¬
dre du jour important.
Les réunions mensuelles ont lieu tous les premiersmardis de chaque mois.

informations

Aux Chantiers maritimes du Sud-Ouest

LE LANCEMENT DU " JEAN-STERN "
sera présidé par M. Isaac, ministre da commerce

Jeudi 30 septembre, à huit heures trente,
aux Chantiers maritimes d-u Su-d-0-uest, 011
procédera au lancement du « Jean-Stem »,
cargo de 7,000 tonnes, construit pour le
compte des Affréteurs Réunis, et spéciale¬
ment agencé pour le transport des vins et
des grains.
L'opération du lancement sera une véri¬

table manifestation, car elle sera présidée
par M. Isaac, ministre du commerce-, M.
Charles Dumont, président du conseil d'ad¬
ministration des Chantiers, et Mme Ch.
Dumont, qui a accepté d'être marraine
du navire. Y assisteront également les au¬
torités -civiles, maritime:; et militaires de
notre port, ainsi que la direction et l'ad¬
ministration des Chantiers.
Ce lancement sera doublement intéres¬

sant, car le « Jean-Stem » a été construit!
er. l'espace de huit mois; il est un des plus
forts navires sortis des c-hantiers de la rivet
gauche.
Ajoutons que les Ateliers maritimes du

Sud-Ouest, montés depuis les hostilités
seulement, ont pu, grâce^ la conduite in¬
telligente de leurs directeurs et ingénieurs
techniques, et à l'activité surprenante de
leur personnel, lancer e ce court espace
de temps onze navires de différents tonna¬
ges et neuf chalands.
Aussi, cet admirable effort a porté ses

fruits, et contribue aujourd'hui à améliorer
très sensiblement la situation maritime de
notre grand port.

An Conservatoire de Strasbourg
Un concours était ouvert pour choisir u-n

titulaire de la classe d'orgue au Conserva¬
toire de Strasbourg, réorganisé-
Nqus apprenons que M. Ermend Bonnal

vient d'être classé avec le numéro 1. Tout
en regrettant le départ de l'éminent orga¬
niste, nous sommes heureux de le féliciter
avec ses nombreux amis. ' Sa science de
technicien et ses éjmnentes qualités de pro¬
fesseur trouveront utilement à s'exercer a
Strasbourg. Qu'il trouve ici nos meilleurs
vœux de succès.

Jeunes Russes en France

Un groupe est dirigé sur Hendaye
Un groupe de garçons et fillettes rus¬

ses, venant, paraît-il, de Brest, où ils sont
arrivés ces jours-c-i par le transport japo¬
nais-russe « Yomrmaru » sont passés, mar¬
di soir, en gare de Bordeaux-Saint-Jean, se
rendant. Hendaye. Ils étaient accompagnés
d'infirmières de la Croix-Rouge améri¬
caine.

'

Nous savons, d'autre part,, que d'autres
groupes d'enfants russes, amenés en Fran¬
ce par le même transport japonais, sont
attendus à Bordeaux; ils doivent Séjourner
quelque temps à l'hôpital numéro 4, à Ta-
lencc, où tout est prêt pour les recevoir.
Garçons et fillettes, qui furent recueillis

par des co-lons américains, seront rapatriés
à Riga après un stage dans les écoles de
notre pays.

X.e truc de la malle

Il coûte 40,000 lires à deux Italiens -

Deux négociants de Turin, Attilio et Fran¬
cisco Sciameo, recevaient, ces jours-ci, une
lettre leur annonçant qu'un sie>ur Robexto
da Silva, écroué dans une prison, à Sara-
gosse, était propriétaire d'une malle dépo¬
sée à la consigne, en gare de Paris-Auster-
litz, et renfermant une somme de 60,000 fr.
S'ils voulaient bien aller la retirer, avec la
fille du détenu, ils toucheraient une très im¬
portante commission. On leur donnait, ren¬
dez-vous à Saragosse.
Apitoyés et alléchés aussi par la récom¬

pense promise, les deux négociants de Tu-
lin, accompagnés de leur voyageur, se ren¬
dirent au lieu du rendez-vous. Ils entrèrent
en conversation avec un nomimé Mariano
Soto, qui leur dit être gardien de prison, et
un autre individu nommé Ramon, soi-disant
frère de Mariano. La jeune fille du prison¬
nier était présente à l'entretien. Les trois
Italiens s'ongagèrnt à aller retirer la pré¬
cieuse malle, ils pouvaient partir tout de
suite; la jeune fille-devait les rejoindre à
Bordeaux...
A titre de garantie, le pseudo gardien de

prison se fit, remettre par les Italiens une
somme de 40,000 lires; en échange, il leur
donna un chèque de 45,000 fr. tiré sur la
banque « Londres-, Mexico - Sud - America ».
Les frères Sciameo et, leur voyageur, arri¬

vés à Bordeaux mardi matin, se présen¬
taient dans une banque cours de l'Intendan¬
ce pour toucher le montant du chèque. On
juge de leur stupéfaction quand l'employé
leur fit connaître que ce chèque n'avait
aucune valetir et que la dite banque n'avait
jamais existe. Ils avaient été victimes de la
fameuse escroquerie « au trésor caché ».
Ils sont allés conter leur triste mésaven¬

ture au consul d'Italie.
Ajoutons que la jeune fille leur a envoyé

un ' télégramme pour leur annoncer — et
pour cause — l'ajournement de son départ.

X.e bien des autres
On à volé :

Une bicyclette appartenant à M. André Larri-
bàud, métallurgiste, 6, rue de Caudéran.
Une montre en or, une somme de 25 fr., des

bouteilles de liqueur et divers objets, le tout
dans les appartements de M. Gaston Babei-lie,
restaurateur, cours de la Marne, 03.
Une montre avec chaîne en argent et un por¬

te-monnaie contenant un. louis de 20 fr., dix
pesetas et dix pièces cubaines au préjudice
d'Adrien Guichené, cuisinier, demeurant 18, rue
Samte-Eulalie.
Six mètres de tuyaux de zinc dans la maison

de M. Coust.y, 86, rue Guillaurne-Brochori.
Une certaine quantité de viande sur le va¬

peur « Garona ». L'auteur de ce dernier vol —
un pointeur — a été arrêté par le gardien de
marchandises Farber, de la Compagnie des
Chargeurs-Réunis.

Exploit de cambrioleurs
Pendant, la nuit, des inconnus ont pénétré

par escalade et effraction dans le magasin de
M. Laurent Daudignon, tailleur, cours de
l'Yser, 230. Ils ont fait main-basse sur diverses
pièces de drap et plusieurs bijoux, le tout re¬
présentant une valeur de 5,000 fr. environ.

On arrête des suspects
Les gardiens de ia paix Gibergues, Moulia et

Lebeyrie, en tournée sur le terre-plein des
Docks, pendant la nuit de mardi à mercredi,
rencontraient deux individus suspects qu'ils
interpellèrent.
L'un d'eux fit le geste de prendre un revolver

dans sa poche; il fut immédiatement maîtrisé.
Il était, en effet, porteur d'un revolver chargé
de cinq balles. On l'a écroué pour port d'arme
prohibée.
L'autre individu a été écroué sur l'inculpa¬

tion de vagabondage, car il n'a pu justifier d'un
domicile certain.

Trois malles volées
Mme Parant, demeurant rue Boudet, 31, avait

uhez elle trois malles renfermant ensemble
pour environ 10,000 fr. de linge.'Ces malles ont
été enlevées par un audacieux filou, au sujet
duquel la police n'a pu recueillir encore aucune
indication.

Au Palais
A l'instruction

LES COUPS DE FUSIL DE ViftSAC
Il y a eu trois blessés — et non pas deux

seulement — parmi la bande de voleurs sur
lesquels, lundi matin, vers trois heures, M.
Perrault, propriétaire au hameau de Pra-
delles, commune de Virsac, dut tirer deux
coups de fusil. Ces trois malfaiteurs sont,
comme leurs deux complices, domiciliés à
Bordeaux, ils se nomment : Gabriel Cauzic,
trente ans, demeurant rue Rougier; Richard
Prestau, vingt-quatre ans, rue Bonaffé; An¬
dré JSarrade, dit Négro, vingt-huit ans, rue
de»Galles.
Cauzic est le plus grièvement blessé : la

chargé l'a atteint à la gorge. Il a été trans¬
féré mardi de l'hospice de Saint-Aiwlré-de-
Cubzac à l'hôpital Saint-André de Bordeaux.
Sarrade est celui des voleurs qui, comme

nous l'avons dit, a reçu des plombq dans
l'œil droit. Le troisième blessé est Prestau :

quelques plombs l'ont atteint au bras droit.
Sarrade et Prestau fi'ont p,u 'être gardés au
fort du Hâ : on les a conduits à l'hôpital
où ils sont sous bonne garde, comme Cauzic-
Les deux derniers membres de la bande :

Armand Poitou, trente et un ans, rue Later-
rat, et René Maldv, trente-six ans, rue La-
fontaine, ont été amenés à Bordeaux, mar¬
di soir, par les gendarmes de Saint-André-
de-Cubzac et incarcérés à la maison d'arrêt.
Les cinq inculpés sont tous repris de justice :
Maldy fait l'objet d'un arrête d'interdiction
de séjour.

—— »———

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

LE VOL DU COURS DE LA MARNE

Nous avons dit comment, la semaine der¬
nière, le mécanicien Joseph Périat, 27 ans,
rue de Béziers, fut arrêté cours de la Mar¬
ne. Il s'était approché d'une voiture mar¬
chant à petite allure et dans le capota,ge
de laquelle le voyageur, M. Seringe, domi¬
cilié rue Scaliger — avait placé un sac en|
cuir. Périat avait volé ce colis et pris la
fuite : il fut difficilement rejoint et maî¬
trisé, tant il opposa une énergique résis¬
tance à un agent et aux autres personnes
intervenues.
Périat a comparu mardi dernier devant

les juges correctionnels qui l'ont condam¬
né à six mois d'emprisonnement.
Le tribunal a condamné ensuite ;

A trois mois d'emprisonnement, le noir
Mahmadou Dialou, 29 ans, qui a volé des
vêtements au préjudice d'un matelot dut
« Figuig ».

— A deux mois d'emprisonnement, Adol¬
phe Dartiguelongue, 21 ans, rue de la Cour-,
des-Aides, arrêté en flagrant délit de vol del
denrées alimentaires dai s le magasin auxi
vivres du. quai de Paludate.

Avis aux navigateurs
A la pleine mer de demain 30 septembre, vers

sept heures trente, aura lieu le lancement du
vapeur français « Jean-Stetn ». aux Chantiers
Maritimes du Sud-Ouest, rue Achard.
A l'occasion de ce lancement, le capitaine

de port invite MM. les capitaines de navires,
patrons de bateaux lluviaux, de plaisance,
etc., etc., à ne pas traverser le port devant
la zone dangereuse de l'opération, comprise :
En amont, de l'entrée du bassin à tlot à

l'extrémité aval de l'apporrtément de Queyries.
En aval, du passage de Lormont- au radway

Labat.

Impôt sur le chiffre d'affaires
Avis aux commerçants

L'Office départemental a l'honneur de por¬
ter h la connaissance de MM. les commerçants
qu'à «titre exceptionnel», les amendes encou¬
rues par les redevables qui n'auront acquitté
l'impôt .qu'après l'expiration de la période du
mois dd septembre, durant laquelle ils au¬
raient dû satisfaire à cette obligation, d après
l'arrêté pris par le directeur départemental, et
mèine par ceux qui ne se Inféreront qu aiprès
le 2j> septembre, « pourront » ne pas être me-
v-ées.
Cette disposition bienveillante n'a toutefois

qu'un caractère exceptionnel, et ne concerne
nue les pénalités encourues pour le mois de
s'eptembre. Au mois d'octobre, les sanctions
prévues par la loi seront rigoureusement ap¬
pliquées aux retardataires.
Concours pour l'école de médecine

de Poitiers

Par arrêté du ministre de l'intérieur, char¬
gé de l'intérim du ministère de l'instruction
uublique et des beaux-arts, en date du 21 sep¬
tembre 1D20 :

Un concours s'ouvrira le lundi 4 avril 19~i
devant la Faculté mixte de médecine et de
pharmacie ne l'Université de Eordeaux, pour
un emploi de suppléant de la chaire de phar¬
macie et matière médicale à l'Ecole prépa¬
ratoire de médecine et de pharmacie de Poi¬
tiers.
Le registre d'inscription sera clos, un mois

avant l'ouverture dudit concours.

Ecoles des ofiSicIers de complément
(réserve et territoriale)

Les conférences de garnison auxquelles sout
conviés MM. les Officiers de comulûment au¬
ront lieu aux dates ci-dessous pendant *e tri¬
mestre octobre-janvier, à Bordeaux, au Cer¬
cle militaire, à '20 h 30 :
6 octobre, capitaine Gaudfln. « Aviation de

corps d'armée ».
L'O octobre, capitaine Mérat. « Aviation de>

chasse».
2 novembre, commandant Gontier. «►Emploi

de l'artillerie dans la bataille»,
24 novembre, capitaine Brunetière, « Evo¬
lution du Japon».
8 décembre, capitaine Doublet, c. Etat moral

de l'armée et de la marine allemandes à la
veille de- l'armistice ».
22 décembre, commandant Ohapenoire. a le

nouveau Règlement d'infanterie ».

Société cPagricuMsare de la Gironde
La Société d'agriculture de la Gironde a

organisé pour le dimanche 14 novembre 1020,
au marché aux bestiaux, cours^de la Marne,
ù Bordeaux, un concours d'animaux repro¬
ducteurs pour les espèces bovines (animaux
de travail), garonnais. limousins et bazadais;
l'espèce ovine, porcine et les animaux de
basse-cour.
Ce concours aura lieu en même temps que

le concours au 2e degré des animaux, repro¬
ducteurs des espèces laitières 'bordelaises,
hollandaises, organisé pqr 1 "Office départe¬
mental.

.

Le programme du concours organisé par la
Société d'agriculture est à la disposition des
personnes désireuses d'exposer ani siège de la
Société, 7, cours de l'Intendance, h Bordeaux.

Cowrs d'adwSles de la So^iélé
ptttSaomallfilque

L'ouverture des cours aura lieu -cette année
le 15 octobre pour les hommes et le-17 pour les
femmes.
Les cartes d'admission seront délivrées du

1er octobre au 1er novembre pour la section
centrale (hommes), à l'Ecole professionnelle,
tous les jours, sauf le dimanche, de vingt heu¬
res à vingt et. une heures et demie.
Pour la section centrale (femmes)., à l'Ecole

professionnelle, les dimanches et jeudis, de
treize heures et demie à quinze heures et
demie.
Pour la succursale (femmes), à l'Ecole supé¬

rieure, rue du Commandant-Arpould, 58 bis.
les dimanches et jeudis, de treize heures et
demie à quinze heures ot. demie.
Pour les succursales (hommes), aux ^sièges

des succursales, les jours de cours, de dix-
neuf heures* et demie A vingt et une heures
et demie.
Consulter les affiches.

Communications

CASINO OES WINCONÇUS
Jeudi, à l'occasion de la fermeture du Casino, grand

gala avec le concours de M. Gravois, premier viol-on so¬
lo. Les trompes de chasse, sous la direction de M. Bra-
nens. se feront entendre. Perchicot devant débuter ven¬
dredi à Lyon, chantera à 9 h. 10. Avis aux personnes
qui voudront applaudir cet excellent artiste. Triomphe
sans précédent de Carmen Vildez et de la troupe in¬
comparable et que l'on ne verra pas de longtemps à Bor¬
deaux. Locatiou ouverte de 5 à 7 heures. Dernier con¬
cert-apéritif. Entrée libre.

ALCAZAIl
Les 2 et 3 octobre « la Goualeuse », le populaire dra¬

me de G. Marot et Alévy. Interprétation soignée. Ren¬
trée de M. et Mme Rousseau. Danseurs et danseuses
sont demandés pour le quadrille. Se faire inscrire au
théâtre.

ALHAMBRA-THEATKE
La direction de TAlhambra nous prie de rappelerqu'en plus de toutes les vues de l'élection de Versail-

les, le programme de la grande matinée enfantine gra-'
tuite de jeudji 30 sera celpi des soirées avec les Mins-
trels parisiens et le « Maître du Monde ».

OLY iMPlA-CINEMA-PALACE
Allez applaudir une dernière fois, jeudi, en matinée

et oirée : u I/Election présidentielle à Versailles s; Mon
Village •», grand film patriotique du célèbre dessinateur
alsacien Hansi; «Tante Ursule» comédie: «Quand on
aime », 7e épisode (Arme de femme) : « Dans un fau¬
teuil », dessins animés; « les dernières Actualités mon¬
diales », etc. Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN" (Chemin de Pessac)
Jeudi, «l'Eté de la 8t-Martin ». Tih-Minh. Chant.

SAINT-PROJ ET-CINEM A
Merveilleux programme: «L'Election présidentielle»-«le Sauveur»; Flambard, ciné-roman, etc.

SPECTACLES du &£> septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Badigeon.
TRIANON. — 8 h. 30 : Pour avoir Adrienne.
SCALA. — 8 h 30 : Thérèse.
CASINO. — s h. 30 ; Music Hall.
ALHAMBRA. — 8 h 30 ; Music-Hail.
SKATING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — A 5 heures, Apé¬
ritif; à 9 heures, Soirée dansante.

Inauguration
Nous a.-p'prenon^ l'ouverture prochaine des

« VÊTEMENTS RAOUL », 122, rue Sainte-Ca¬
therine, 122 bi'3 — entre le cours d'Alsace et
la rue des Ayres. — La coupe de ses vête¬
ments faits d'avance et sur mesures, de ses
imperméables, la qualité de ses tissus et
ses prix exceptionnels lui assurent son suc¬
cès. Nos meilleurs souhaits de bienvenue.

JETAT CIVIL
DECES du 28 septembre

Jacques Lacombe, 3 ans, rue Billaudel, 91 bis.
Marie Salenave, 39 ans, rue Kléber, 22.'
Vve Dufau, 52 ans, avenue Thiers, 377.
François Lautrain, 53 ans, rue Maubec 9.
François Albert, 06 ans passage l'Ariège, 11
François Escach, 69 ans, rue Tillet, 63.
Hortense Lamarine, 70 ans, rue Bouquière, il,
Vve Coilignon, 72 ans, rue Dutrey, 9.
Vve Boutoux, 72 ans, rue Clément, 61.
Ilippolyte Bec, 75 ans, rue Emile-Fourcand, 41,
Madeleine Cassou, 98 ans, rue Grignan, 15.

DIVORCES (En tous Pays) Cab*- DE VERTURY
Ex-F- de la Sûreté et II' en Droit D"
24, rue Rohan (Tél. 20. Ë9) Bordeaux

PtlMVM ClI&SÈSÎfâE M- et Mme Maurice'&fU!SU&ya rUnconE; Bec, M»0 Marthe Bec,
M. Henri Bec prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. Hippolyto BEC,

leur père et beau-père, qui auront lieu le
jeudi 39 septembre, en l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 41,

rue Einilc-Fourcand, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira ù huit heures
trois quarts.
Il ne séra pas fait d'autres invitations.

Pompes lunèbres générales, m, c. 'Alsace-Xorraine

COHVO! FUMEE GuilloL M.
Mme veuve Paronneau, M. et Mma Tarcelin, M.
Emile Paronneau prient leurs amis et oon-1
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Max CUILLOT,
leur fils, petit-fils et neveu, qui auront lieu le
jeudi 39 septembre, à neuf heures et demie,
dans l'église de l'hôpital des Enfants assistés,
169, cours de l'Argonne.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUHÈBIE M. Théo Lévy, l'es
familles Heymann,

veuve Ettinger (de Paris), Wurmser, Berr,
Moïse prient leurs amis et connaissances de
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de

SVjmo Tfoé© LÉVY, née Berthe .BERR,
leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui
auront iieu^le jeudi 30 septembre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Judaïque, 38, à deux heures et demie, d'où le
oonvOi partira à trois heures.
Uompes fun. municiprue de Belfort•

GROUPEMENTS CORPORATIFS
GARÇONS RESTAURATEURS - LIMONADIERS. -

Réunion générale jeudi. 30 septembre, salle du café de
la Paix, à 31 heures du soir.
COIFFEURS. — Réunion de la commission de contrô¬

le et du conseil syndical, jeudi 30 septembre, à 20 h. 30,
Bourse du travail.
OCTROI DE BORDEAUX. — Réunion le 28 septem¬

bre 1920, Bourse-du travail, à 14 h- pour le service de
nuit, à 20 h. pour le service de jour.
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE COM¬

MERCE. — La réouverture des cours professionnels gra¬
tuits aura lieu le vendredi 1er octobre prochain.
Ces cours comprennent : le français, la géographie,

l'anglais, l'allemand, l'espagnol, la comptabilité, le bu¬
reau commercial, la sténographie, la calligraphie.
Consulter l'affiche spéciale pour les jours et heures.
Le conseil syndical ne saurait trop engager les jeunes

employés de commerce à venir se faire inscrire à ces
cours en vue d'acquérir des connaissances plus étendues
qui leur permettront d'aspirer à. des situations meilleu¬
res.

Les inscriptions sont reçues tous les jours ouvrables,
de 11 h. 30 à 16 heures, et, de 19 h. ii 22 heures.

FETES DE QUARTIER
COMITE DES FETES ET DE BIENFAISANCE DU

QUARTIER D'AQUITAINE. — Réunion du comité
jeudi .30 courant, à 3 h. 30 du soir, au siège. 2, cours
de la Marne, pour les dispositions * prendre en vue de
la fête du 11 novembre.

Chronique Théâtrale
G KANO-THEATRE

L'ouverture des bureaux de location pour les trois
premiers spectacles d'ouverture du Grand-Théâtre :
jeudi 7 octobre, «les Huguenots»; vendredi 8, «Ro¬
méo et Juliette » ; samedi 9, « Lakmé », aura lieu le di¬
manche 3 octobre, â dix heures du matin.
Les abonnés pour les mardis et vendredis et mati¬

nées des dimanches et fêtes qui n'auraient pas encore
retenu leurs places sont instamment priés de le iaire
avant dimanche prochain 3 octobre. Passé cette date,
la direction mettra à ia disposition du public, au bu¬
reau de location les places laissées disponibles.

Vf'ili.i.i. rslEATKE
L'activité directoriale de MM. Lescouzères

et Mauret-Lafage s'étendant. cette saison-ci
jusqu'aux Pyrénées, ils ont eu la coquetterie
d'offrir mardi aux spectateurs bordelais un
échantillon des soirées dont ils ont entrepris
de régaler les habitués de l'Opéra de Bayon-
ne. Le but de ce gala était d'alimenter la
caisse de la mutuelle des anciens de
la « Girondine », l'œuvre inscrite au pro¬
gramme ; «la Juive»,"et les interprètes prin¬
cipaux, Mlle Lucyle Panis, MM. Cazenave et
Ferran. Devant tant d'attraits assemblés, le
public nfavait pu résister II y avait foule à
i'Apollo et foule assez élégante par ma foi.'
Il paraît vain de rappeler ici les mérites

divers d'artistes entendus déjà dans l'opéra,
où Jacques-Fromental-Elie Lévy, dit I-Ialévy,
mit le meilleur de sa science et de son cceur
ce qui, par parenthèse, doit commander no¬
tre respect. La robustesse vocale de Mlle Pa¬
nis et de M Cazenave la dignité de M. Fer¬
ran, nous sont connues; on écouta avec sa¬
tisfaction M. Mentis, de même que Mlle de
Jasinsky. M Eédué, artiste sûr, et ses cama¬
rades collaborèrent à un succès général ces
plus vifs.
Quant à M. Brouillât, cher attentif et

adroit, c'est un agréable devoir de lui décer¬
ner à nouveau un certificat de bonne con¬
duite.

H. B.

SlI5M[>ME m™ j. Saint-Jean, M.'uUnVUl t USIEDSlL f. Saint-Jean, Mm
B. Saint-Jean, M. et Mm L. Charron, M. et Mm
P. Goupil, Mm Rivat-Delay et ses enfants, M.
L. Charron, M. et M* F. Petit, M1»» veuve Ger¬
main, M. et M» G. Charron, les familles veuve
Charron, L. Germain, veuve Gaspard, Alis,
Saint-Suipéry, Bailly, Gateull et Giraud prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules SAIi»T-J£AN,
leur époux, père, ftls, gendre, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, .qui auront lieu
le jeudi 39 septembre, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la'"maison mortuaire, cours

du Médoc, 78, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

C0NÏ01 FUNÈBRE M. et Mme Georges
J.aborde et leur fille,

M. et M"* inocencio Matéos et leurs enfants
(de Madrid), M. et M* A. Candau, les familles
Gaubet et Estampe prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve Emile LABORDE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan¬
te, cousine et amie, qui auront lieu le jeudi
39 septembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Desbiey, 49, à -trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE u. t T-""?-
tiade, M. et Mme Inoriza prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Marthe DUCELDEtt,
leur sœur, belle-sœur, tante et nièce, qui au¬
ront lieu le jeudi 30 courant, en l'église
SairfteEulalie.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à trois heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à quatre heure*.
Pompes lunèbres générales, f2i, c. Alsace-Lorraine

.Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, le plus grand
succès de Paris, trois heures de fou rire, « Pomarol a
du Cran» ou «les Tribulations d'un Embusqué», vau¬
deville en trois actes, de Mouezy Eon er André Bisson,
avec Moriss et tous les artistes de la tournée Montchar-
mont. Dimanche, matinée. Location pour les cinq repré¬sentations.

KOUFFES-CASINO D'ETE
On chante, on rit, on danse, on s'amuse follement

an_ vaudeville-opérette de Celval et Charley, et c'est ce
qui explique le succès sans précédent de « Badigeon »
avec son incomparable interprète Augé. Il faut voir
Augé, dont la drôlerie fantaisiste et irrésistible s'accen:
tue encore dans son rôle de Badigeon. Le spectacle,
3 heures de fou rire, comprend encore «Monsieur Mé-
sian ». avec Mario, un acte de Weber, très bien enlevé
par toute la compagnie Augé. Location pour les huit
représentations.

tttlANON-THEATRE
Mercredi, dernière de « Pour avoir Adrienne ». Jeudi,

soirée de gala. Première représentation de « Phi-Phi »,
la célèbre opérette de Christine, avec une remarquable
interprétation : Mme Valinska. de l'Opéra-Comique, dans
le rôle de Mme Phidias; M. Jean Sky, engagé spéciale¬
ment par les auteurs pour le rôle de Phidias: M. Cas-
telli, Mme Claude Arnès daps les rôles du Prince et

. d'Aspasie; M. Donnio. M. Gastal et Mlle Baranger, qui
paraîtra au 2e acte dans ses danses lasoives. Orchestre
sous la direction de M. Mcnard. Faveurs suspendues.

SCALA-THEATRE
«Thérèse» est tous les soirs interprétée a a Scala

par une troupe d'élite, comprenant : Mmes Arnold, Dau-
via, Delange, Volney, Tony, MM. Réval, Guise, Mar¬
cel. Reynam, Martin. Coudert et les gentilles Scala-
Girîs. On loue -.-ans frais eu perma-jence.

Les familles Ytart et
B *2 Mouza remercient

bien sincèrement, les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques du

Golonel Louis YVART,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Les messes seront dites dans la plms stricte

intimité.
Pompe s fun. municipales r. de Belfort, // et 13.

RËROOIEMËNTS Mme veuve Charles
Pradier, M. et Mme

M. Pradier. MUe V. Pradier et leur famille re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait I,'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Charles PRADIER,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques dë sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Messe dans l'intimité.

(Pompes fun. municip.. 11 et 13, r. de Belfort.)

REiERSEÉENÏS ET MESSE
Mme veuve Roger Schmidt et sa fille, le com¬

mandant et Mme Schmidt, les familles Las-
serre, Darolles et Peyrot remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui lawr ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Rager SCHMIDT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le vendredi fer
octobre, dans l'église Sainte-Marie, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Alsace-Lorraine

SeVIOE FUNÈBRE £
mille, de vouloir bien assister au service fu¬
nèbre qui sera célébré le vendredi 1er octobre,
a dix heures du matin, dans la basilique de
Saint-André, a l'intention de

7«. William LAPARRA,
décoré de la croix de guerre,

grand-prix de Rome de peinture,
membre du jury au Salon,

et du Comité des Artistes français,
décédé A Hécho (H*-Aragon), à l'âge de 46 ans

Tél. 35.16. (MRIA&ES 30, rae Sl-Manr, B.
Laoez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNER

ŒSfe,Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX

du 28 septembre 1920

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur William Fau, commerçant à La
Teste : )e mercredi 27 octobre, a 2 heures.

CONCORDAT
Bu sieur Jean JSellon, mécanicien à Blanque-

fort : le mercredi 6 octobre, a 3 heures.

11».
MOTOCULTURE

Votre intérêt est d assister

à la plus importante
manifestation ciu genre.
\n5 appareils engagés)

JLa Semaine
de oliartres

Commissariat Général :

5o, Av. de JMessine, Taris

au 6 Octobre
Ellllill!lillilili!lllilltillllljlllill!il)iii!lii{||illiil||!l|
lu 1
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 28 septembre 1920

BULLETIN financier
Marché très calme. La proximité de la réponse des

prîmes incite le découvert à se racheter, et il en résulte
une avance do certaines valeurs, du Rio notamment, surlequel un gros découvert s'était formé. Rentes inchan¬
gées. Banques françaises meilleures. Industrielles bien
tenues. Navigation plus lourdes Sucres irvéguliers En
coulisse, fermeté de la De Beers et des Sud-Africaines.
Pétroles en léger recul. Peu d'affaires en Caoutchoucs.
Mexicaines bien orientées dans l'ensemble. Russes dé
laissées.

MARCHÉ OFFICSEL
FONDS D'ETAT. - Crédit National 1920 , 485 50 : 5 %

1920, 100 30 ; 5 %. 85 60; 4 % 1917, 68 92; 4 % 1918 lib.,
69 57; 3 X, 54 15; Obi. 1 % Ch. fer Etat. 296; Crédit Na¬
tional 5 %, 475 50; Annam, Tonkin 1.890, 51 25; Madagascar
1897, 51 35; 1903-1905, 59 50; Afrique Occid. française, 310;
Tunis 1892 , 262; Maroc 1914. 359; Argentine 1896. 110;
1907, 825; 1909. 875: 1911. 15U; Brésil 1889, 93 75; 1909 Per-
nambuco. 359; 19li, 280; Chine 1895, 137; 1903. 405. 1908,
519; Congo Lots, 87 25; Egypte unifiée, 130 60: privilégiée,
111; Espagne (Extér.), 184 10, Japon 1905, 167 50; 1907, 117;
191Ô, 130; bons 1913, 1,321; Maroc 1904. 398: 1910, 638; Rou¬
manie 1896, 59 50; Russie 1867-69, 23; 1880. 23; 1889, 23;
consolid. ire et 2e sér.. 29 25, 1901, 23; 1891 or et 189^, 24;
1894 (17 fr. 50 de r.), 20; 1896, 20 50; 1906. 38 75; 1909, 29;
Serbie 1895, 43 50; 1903. 330; Dette ottomane unifiée. 68 10;
Haïti 1896, 397
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

d'Algérie, 4,000; Banque de Paris, 1,700; Comptoir d'Es¬
compte, 1,028; Crédit Foncier. 742; Société Marseillaise,
690; Crédit Lyonnais, 1,615, Crédit Mobilier, 540; Société
Générale, 749; Banque Française, 291; Banque de l'Union
Parisienne, 1,194; Banque de l'Indochine, 1,860; Banque
Nationale du Moxique, 655; Banque Ottomane, 712; Fon¬
cier Egyptien, 915.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Gueima, 460;

Est-Algérien,480; Est, 585; jouiss., 221; Paris-Lyon-Médi-
terranèe, 719; jouiss., 415; Midi. 680; jouiss., 316; Nord,
882; jouiss., 506; Orléans, 801, jouiss., 510; Ouest. 618;
jouiss., 302; Ouest-Algérien, 427; Atchison Topeka. 1,275;
Nord de l'Espagne, 622; Saragosse, 640.
VALEURS DIVERSES (Actions). _Azote (Société

norvégienne), 799; Cie des Métaux, 1,065; Cie générale
des eaux, 860; Cie générale transat, (açt. ordinj, 382;
dito (act. priorité». 366; Docks de Marseille. 4z0; Messag.
Marit (act. ordin.), 385; Métropolitain 335; Nord-Sud,

~ " '

.us de Paris, 638; Sels gemmes, 214; Suez
itime), 6,615, Société civile Suez, 4,001; Suez

et Chantiers de la Loire. 1,580; Chargeurs-Réunis, Cio
française, 1125; (part) 2150; Cie du Boléo. 870; Creu
sot, 3250; Dynamite centrale. 910: Edison (Cie Conti¬
nentale), 710; Etablissements .Decautole, Nouv., 220;nentale), 710; Etablissements Decau'lle, Nouv., ZZU;
Fives-Lille, 1720; Tréfileries du Havre. 193; Cie génér
d'Eclairage de Bordeaux, 128; Gaz et Eaux, 299; Gaz
pour la France et l'étranger 320; Grands Moulins de
Oorbeil, 400; Mines de Carmaux, 830; Mines de la
Grand'Combe, 3550; Mines de Malfidano, 380; Mines àa
Mokta-el-Hadid, 3402r Nickel, 1300; Penarroya (Soc. mi¬
nière et métal.)_, 1543: Phosphates de Gaîsa. (act.L1210;

marc, avec enlèvement immédiat, on traite à S fe. dimoins par hecfco en moyenne.
Tunis (Tunisie). 22 septembre. — Les vendanges souià peu près terminées. Trois ou quatre caves ont ét(traitées à 7 fr. le degré, conditions habituelles. Poui

une cave de 8,000 hectolitres, on a demandé 96 te. H s*
été offert 90 fr. l'hectolitre.
Les vins défectueux se payent S te. Sd â. 6 £r. ]© d©gré pour la chaudière.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — paquebot

« Caroline », en partance pour New-York, embarpueri
ses passagers et la poste jeudi 30 septembre, entre 11
et 17 heures.

— Le vapeur « Géorgie », venant du Cimada (via LfIïavre, est entré en Gironde mardi matin. Ce vapeur và
inonter à Bordeaux incessammen pour prendre soVchargement, à destination de Montréal (direct). Sondépart s'effectuera dans la première semaine du moifd octobre.
-Le

se, 488; Provodnik, 170; Télégraphes du Nord. 1040.
BON y A LOTS. - Bons à lots 18S7. 78 75; 1888, 94 75.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

533; 1871, 307; 1873, 412 75; 1876 . 415; 1892, 220 50; 1894-96,
201 50- 1898 . 244; 1899 233. 1904. 254; 1905, 304;; S 3/4 1910,
207; 3 X 1910. 213 25; 1912, 188; 1917, 483; 1919 (libérée),
420; 1919 (non libérée), 413.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879. 396 25; 1880,

413; 1891 238; 1892 , 278; 1899 260 1906 285; 1912, 154;
1917 (libérée). 273: £920 (libérée) 495: 1920 (non libé-
reFonc»resl 879, 413 50; 1883. 265. 1885, 260; 1895 , 281:
1903, 300; 1909 153; 3 1/2 1913. 312; 4 1913. 360; 1917
(libérée). 273.
CHEMINS DE FER. - Ardennes. 267 50; Bône-Guel-

ma, 237: Est-Algérien, 246; Est, 4 % 314 j0: 3 L 303;
nouvelles 270: 2 h %, 265: Granue Ceinture (le Paris?60" Médôc. 251 50; Midi, 3 %, 271; nouvelles. 270 ; 2 4 X.
248- Nord ■) % 329 : 3 Ç, 295; nouvelles 293; 2 4 4, 250;
Orléans, 3 %, 295: 1884 266 50 - 2 kZ. 260 50, Ouest ?, %,
281 50; nouvelles, 270; 2 4 249: Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 310; (fusion). 267; nouvelles, 268; 2 4 /. 258: Sud
de la France. 235 50: La Réunion (Ch. de fer et Port).
210.

iue h.vpothéc — .. -

435; 1881. r. à 500 fr.. 284; Cie gé-
|-a--* fr.,

DIVERSES. — Banque bypothécaire_ de France^ (i

S^Gaz^ France et étranger, 308; Immeubles df- Fran
boursable à 1,000 fr.).
pérale des Eaux. 297 Ga;. (Cic centrale du), 500

ce '(Soc. des). 36- Suez. 5 %. 490: 3 J. (Ire série). 465:
(3g série). 305; Omnibus de Paris. 302.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er». -

Andalous Ire série fixe. 446; 2e série fixe, 426: Asturics
Ire hypoth. 613; Autrichiennes Ire toPpth.. 97, 2e
hvpoth., 95 50: Nord-Espagne Ire hypoth., 643 : 2e hypoth.,
614; 3e hypoth., 589; Pamuelu ne, 611: Barcelone, 632,
Portugais de 1èr rang, 163 75; Lombardes anc„ 85.
nouv., 82; Saragosse Ire hypoth., 528 ; 2e hypoth. 507,
3e hypoth., 496 50; Riavan-Ouralsk. 76: New-York. New-
ïîavén, 702; Chicago, 680.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien • 3 h %, 457:

4 %, 511.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.). 320; Ville

de Madrid 1868. 173.
ACTIONS. — Bruav (Mines de), 3040; Malaçca ordi¬

naire, 191; Bakou, 3770; Boryslaw (Pétroles de), 185;
Colombia (Pétroles «le), 2850; Lianosofi, 599; Spies Pe¬
troleum, 30 50; De Beers (ordin.). 963; (preferred), 569;
Jagersfontein, 228; Thàrsi* (cuivre). 158 50; Cape Cop-
per, 59 75; Chino Copper. 400; Ray Consolidated Cop-
per, 220; Spassky Copper. 48r Utah Copper, 928; Vieille-
Montagne (zinc), 1340: Platine (Cie industrielle du). 718;
Shansi. 66 75; Balia, 355; Kinta Part. 460; Mexican Ea-
f?le, 614; Royal Dutck, 39000* ShelIV 405.
MINES D'OR. — Chartcred, 42; East Rand, 22 75;

Ferreira, 29; GoldfieldvS. 69 50; Léna Goldfields, 44 25;
Modderîontein B. 354: Ràhd Mines, 142.

« COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 28 septembre. — Change sur Londres (2515),

52 32; sur Madrid (0 92), 2 19; sur Amsterdam (2 03),
4 65; sur Rome (1 00), U 62 3/4; sur New-York (5 15),
14 91 h; sur Genève (1 00), 2 40; sur Stockholm (1 39),
3 00 J; sur Bruxelles (1 00). 1 06
Dernier change coté de Paris sur: Argentine. 548;

Allemagne, 25; Prague, 20 1/8; Roumanie, 28 3/4; Vienne,
6 è.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 85; sur Barcelone, 45 52; sur
Buenos-Ayres (or), 58 à; sur Rio-de-Janeiro, 12 3/8; sur
Valparaiso, 10' 29/32.

BOURSES OU COMMERCE

CAFES. — New-York, le 28 septembre. : Dispçnible,
8; futurs, 7 69 à 8 54.
Rio-de-Janeiro, le 28 septembre. -- Changé sur Lon¬

dres, 12 3/4. — Café n. 7, 8,100. — Recettes du jour :
7,000. — Stock : 382,000. —■ Expéditions pour l'Europe,
31,000.
Santos, le 28 septembre. — Café n. 4 : 10,000; café

n. 7 : 8,000. — Recettes du jour : 48,000. — Recettes
de Saint-Paul : 48,000. — Stock : 1,921,000.
Le Havre, le 28 septembre (cours de 10 heures et de

clôture). — Septembre, 175 50 - 163; octobre, 168 20-158;
novembre et décembre, 164 50 - 153; janvier, 153 25- 151 75;
février. 149 25 - 147 75; mars, 147 75 - 147; août, 145 25 -
144 50; mai. 144 25 - 143 50; juin, 141 75 - 141; juillet.
140 75 - 140.
CEREALES. — New-York, le 28 septembre. — Blés

disp. roux d'hiv. n. 2, 263 i; disp. dur d'hiv. n. 2, 263 è;
disp. print. big. n. 2, 251 h.
Chicago, le 28 septembre. — Blés disp dur d'hiv. n. 2,

230; disp. dur d'hiv. n. 3, 230. — Maïs bigarré, 124 J;
septembre, 126 è; décembre, 95 3/4; mai, 88 3/8. — Avoi¬
nes : septembre, 53 1/8; décembre, 57 5/8; mai, 61 7/8.
Buenos-Ayres, le 28 septembre. -- Blés ; février, 20 50.

— Maïs : octobre, 9 45; novembre. 9 60. — Ventes : blés.
5,000; maïs, 22,000.
Rosario, le 28 septembre. -- Blés : février. 2010. —

Maïs : octobre* 9 25.
COTONS. -- -New-York, le 28 septembre. — Disponible,

28; janvier, 2170; février, 2150; mars,- 2130; avril,
2120; mai, 20 90; juin, 20 60; juillet, 20 40; août, 20 35;
octobre, 25; novembre, 23; décembre, 22 40. — Recettes,
Atlantique : 11,000; Golfe, 32,000; Pacifique : nulles; In¬
térieur : 35,000. - Exp. Grande-Bretagne : nulles: Con¬
tinent : 18,000; Japon : nulles.
Liverpool, le 28 septembre. — Janvier, 16 43; février,

16 30; ihars, 1617; avril. 16; mai, 15 92; juin, 15 77; juil¬
let, 15 62; août, 15 40; septembre. 17 20: octobre Ï6 90;
novembre, 16 65; décembre, 16 53.
Le Havre, le 28 septembre. — Cours de dix heures et

de clôture : Septembre. 465-467; octobre, 480-472; novem¬
bre, 470-462; décembre, 455-447; janvier, 442-432; février,
433-423; mars, 423-412; avril, 416-405: mai. 405-394: juin,
396-395; juillet. 388-377; août, 381-377. /
RESINEUX. --- Londres, 28 septembre. — Térébenthi¬

ne, calme. — Disponible, 145 1/2; septembre-décembre,
147; janvier-avril, 152. — Résines, sans changement.
Savannah, 28 septembre. —- Térébenthine. 130. Ré¬

sine K. W.. 11 25.
SUCRES. — Londres, 28 septembre. — Java blanc, 70;

cristallisé, 98-105. - , ,

Paris, 28 septembre. •— Cours des ventes déclarées à
la Chambre syndicale :

1. En sucre blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-
21, marchandise livrable gare ou quai usine ou entre¬
pôt Paris, prix par 100 kilos nets :
Epoques de livraison : disponible, 380 et 390; ootobre,

345, 350 et 355; novembre-décembre, 345, gare usine.
2. En sucres blancs d'importation disponibles, sur

wagon départ, du entrepôt (tous droits acquittés) ou sur
wagon départ ou entrepôt (tous droits en sus), prix
•par 100 kilos :
Disponible, entrepôt, 463, droits acquittés.
Stocks des sucres à Paris le 27 septembre ; 4*133 sacs

contre 6,133 la veille.
VINS. —- Narbonne, 25 septembre. — Les vendanges

sont à peu près terminées et la qualité sera, cette an¬
née, supérieure. Peu de vins, même dans les plaines,
seront inférieurs à 9 degrés.
Les cours, pour les vins rouges vieux et nouveaux, os¬

cillent entre ,80 et 100 fr.. pour les 8 à 12 degrés, a
l'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous frais en sus,
selon degré, qualité et conditions. Dans les vins sous-

ûque (via Panama).
SUD-ATLANTIQUE. — Selon les derniers renseigne¬ments recueillis à la Compagnie, le paquebot affréta«Asie », venant du Sud - Amérique, serait attendu à

Bordeaux le 2 octobre (sauf imprévu).
— paquebot a Liger », parti de Bordeaux le 20

septembre, été signalé passé au large de Ténériîfe,25 courant, en route pour l'Amérique du Sud.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Tchad », ve¬

nant de la Côte occidentale d'Afrique et du Sénégal,
a touché a Ténériffe le 27 septembre, en route pour no*tre port, où il peut être attendu vers le 2 octobre

— Le paquebot « Europe ». venant de Bordeaux, Da«kar, etc., a touché à Grand-Bassam le 24 septembre,
en route pour Matadi et escales.
Le paquebot mixte^ « Belle-Isle », venant de Bordeaux,Dakar, etc., a touché à Rio-de-Janeiro le 26 septembre,en route pour Santos, Montévideo et Buenos-Ayres.

ARRIVEE DU «GARONNA»
Le paquebot « Garonna », commandant Du Maracht»,venant do l'Amérique du Sud, du Sénégal et du Portu<gai, est entré en Gironde lundi, à 23 heures, et a suivi
rur Bordeaux, où il a accosté au quai Carnot mardi, àheures.
Parti do Buenos-Ayres le 28 août, le « Garonna » afait un excellent voyage, et la durée de sa traversée a

été normale.
A bord, 18 passagers de première classe, 30 de se¬

conde, 25 de troisième et une cinquantaine d'entrepont.Le chargement de ce vapeur est de 3,800 tonnes ejconsiste en majeure partie en une cargaison de maïs.
Parmi les passagers de cabine, citons : M. Destrées,vice-consul de France à Mendozza (Argentine).

BORDEAUX ET L'AMERIQUE DU SUD
PAR PAQUEBOT ULTRA-RAPIDE

Le paquebot de grand luxe « Lutetia ». de la Compa¬gnie Sud-Atlantique, qui va inaugurer la reprise desservices postaux entre Bordeaux et l'Amérique du Sud,
embarquera ses passagers de Bordeaux, vendredi 1er
octobre, entre 14 et 18 heures, et ceux venus de Paris,
par train spécial, dans la soirée.

COURRIER DU MAROC/
Le paquebot « Figuig », affrété par la/ Compagnie Gé¬nérale Transatlantique, entièrement remis à. état, qui

va reprendre, le 1er octobre, son service sur Casablanca,embarquera ses passagers et, la poste vendredi, entré
15 et 17 heures.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 1er octobre pour :
Tunis et la Corse, départ de l'« Tbéria », de Marseillele 3 octobre

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrives. — HAMBOURG : 35 septembre, st. !r. Hon¬
duras, du Havre (pour charger à destination du
Pacifique, via Bordeaux).

LE HAVRE : 26 sept., st. fr. La-Pérouse », de New-
Yorx. (

St. ang. Continental-Erïdge, de Gaîveston (avec 6,721
ballcr de coton).

FAYAL (Açores) ; 25 sept., st. am. Sorthshavet, de
Bordeaux.

Partis. — LONDRES : '26 sept., st. fr. Commandant-
Mages p. La Chine.

DJIBOUTI * 24 sept., st. brésil. Santarem, de Marseille
à la Réunion. '

NORFOLK • 26 sept-, st. ang. Golden-Kats, p. Bordx. 4
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Partis. — DUNKERQUE : sept., nav. fr. Marthe,
p. le Chili-

MARSEILLE : 26 sept., nav. am. Marsala, p. Cadix
et New-York.

GRANDE PECHE
Arrives. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 27 sept.,
(venant des b.ancs de Terre-Neuve) : les chalutiers
Simon-Duhamel, avec 2 ,400 quintaux de racrues;
Cap-Faguet, avec 3,400 quintaux.

Partis. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 28 sept.,le transport Saint-Suliac, P- Bordeaux, avec un
chargement de 44,400 kilo- de morues.

MARCHE DES FRETS

Londres, 28 septembre. — Marché nul. Aucun affrète¬
ment à signaler.

BORDEAUX, 28 septembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. aito
Magneric. de Norfolk.

BASSIN DES DOCKS : St. inter. Grete-Cords. de Dun-
kerque; Hercules, du Havre. — St. norv. Stanjârç de
Nantes. — St. euéd. Magne, de Sundsvab.

QUAI CARNOT : St. Garonna, de l'Amé^que du Sud;
Sèvres, du Havre.

QUAI DES CHARTRONS : St. fr. . Celte, d'Anvers. —

St. ang. Grebe, de Tonnay-Charento.
QUAI DE BOURGOGNE : St. fr. Bena, de La Ro¬

chelle.
Ont fait leur déclaration de descente. -■ St. fr.
Edouard-Sliaki, p. Alger; Eros. p. Lisbonne; nav,
fr. Paulette, p. Dahoiiet; Bordelaise, p. Pauillac. —
"St.. ang. Lady-Kirke, p. Sévillé; Grebe, p. Londres}
Withington, p. Gibraltar.

PAUILLAC, 28 septembre
Montés. — St. fr. Duguesclin, de ^aint-Nasaire. — î-to
ang. Vaux, de Newport.

Aux appointements. — St. brés. Lagcs. de Rosario. —
- Si. ang. Bradclyde, de la Nouvelle-Orléans: Marie-

Thérèse, de Bayonne: Beverley- (en charge) — St.
fr. Saint-François-d'Assise, cie Bayonue; Hausmann
(en charge) ; nav. fr. Georges-Jean, de Bordeaux.

LE VERB0N, 28 septembre ^
Entré. — St. fr. Labor. du Maroc.
Mis en mer. — St. fr. Ontario, p. Le Havre — St.
ang. Lakewood. p. Bilbao; Paris, p. Glasgow; Avach-
né, p. Savanah; Lady-Kivk, p. Séville. — St. belge
Meuse, p. Anvers. —- St. norv. Standard, p. Ca¬
sablanca.

MAREES A BORDEAUX du 30 septembre
Pleine mer ; Matin, 7 h. 41; hauteur, 5 nu 25. — Softs

19 h. 55; hauteur, 5 m. 20.
Basse mer : Matin. 3 h. 46; hauteur, 0 m. 00. — Soir*

18 h.; hauteur, 0 m. 00.

3
ANVERS

HAMBOURG
DANTZIG

(-*ri(Ea. Ixo 3E3:<£*.-»ïrx-©)
Vap. « SEPHOKA-WORMS », <lép. v.le 5 octobre;

S'adresser : MM, WORMS et Cie
7. allées Àè Chartres. .

RHUMATISMES Migraines .Névralgies.
Lumbago. Guuiîo,

Coliques néphrétiques. Gravelle.Sciatique, etc.
DÉSESPÉRÉS qui avez toutessayé,adressez-vousau

IJGo

[DÉ
LMSQIWTOlKk des SPÉCIALITÉS (Service fi)

223 Boulevard Séhastopo!, PARIS (Notice gratte), &

a

sur Pneus Pirells

Agent général pour la France :

J 0, MALINVERU, 120, av. Ch.—Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

] libourne : DUMÉZIL, 42, r. Waldeck-Rousseau.
1 Ambarès : FERNAKD et LOUIS LUGUET.

INSTITUTION DUTH
PRIMAIRE EWFANTIME MIXTE

Si, Rue «te B.y«sn, Si, Sortfsai
OUVERTURE UE~ 4 OCTOBRE

,,,, nifxu.tou.f-j. 1 CHAPON,Les ûimctears >(
Ce Gérant. O. Rkjchom. — Innrjia«ria «raérirai»

VEjtTE
publique judiciaire
Par ordonnance (le M. le Pré¬

sident du Tribunal de commer¬
ce, il sera vendu le 25 septem¬
bre, à II h. 50; les 27, 28, 21), 30
Septembre et 1" octobre, à 1 heu-
tes soir, salle des Enchères, à
ia Bourse, à Marseille, à raison
tle 1,000 caisses par' séance :

« I) VNISH PRIUi: »

LAIT NON SUCRÉ
bartiç do 8,985 caisses, entrepo¬
sées aux Docks et Entrepôts;
6,000 caisses, 11° section, dépôt,
613,081; 1,000 caisses, 12° section,
(dépôt, 542,235.
Visibles sans nouvel ordre du

83 au 30 septembre et du 28 au
octobre, de 9 heures a 11 heu¬

res et de 2 heures a 4 heures.
Pour renseignements, s'adress.
» M" G. BARRAL, courtier as¬
sermenté, Palais de la Bourse-
Ëst, entresol, tél. 2.09. Marseille.

Formation de sociétés
■ Par rectification a la publica¬
tion de la Société en nom col-
Jectit « Galibert Frères » formée
Suivant acte s. s. p., enregistreb Bordeaux le 20 septembre 1920
*0to..n°J°7. ct publiée dans la
* Petite Gironde» (lu 29 septeirf-
jbre 1920, lire; . Le siège social
Joe la Société en nom collectif
«Galibert Frères» sera a BcSr-
.deaux, 19, cours Pasteur. »

Signé : GALIBEllT FRERES!

CHEVAUX
de la Pos-
14 heures.

BAISSE des AUTOS (Véhicules neufs)
Dix Voitures THOMSON, livrables de suite

CARROSSERIE t places Fr. 18,800

veWe 0£
)fc ARCACIION,
ite, le 3 octobre .. ,,

Au comptant et, pi % en sus.
M» HERBERT, huissier a AP,-

jCACIiON.
ÏÂi.iquidâtion des stocks

AMERICAINS

]10,GQQ caisses bottes caoutchouc
{neuves, 20 francs la paire.. Li¬
vraison en caisses d'origine de

paires. Prii spéciaux par
jquantité importante. Comptoir
[Industriel. 30, rue Saint-James.

I? Srând garage, atelier mé-Itt v? ■ canique, petit logement.
Ecrire: MECA, bur. du journal.

CARROSSERIE 4 places, éclairage électrique
CAMION m:i.A!3AïE 4 tonnes...

SO SOI)
ooo

CAMION DEI.AIIAYE X tonnes 87,800
CAMIONNETTE BRASIER 1.500 kilos 2 1 .<><111
CAMIONNETTE BRASIER 1,800 kilos 10,500
Etablissements COLONIA, rue Roquelaure, 63,de 2 à 6h.

MEUBLES 1ILLIERSEI!

MEUBLESBAYLE
43 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

m iMililiiME
Style Moderne — Noyer ou Chêno massif verni

COMPRENANT CHACUNE :

I BUFFET 5 portes
2. 321SSSFKTB à étagères
a ÏA3IE 3 allonges
<3 CiïKJklSES rotinées

Le tout

2.300
LIVRAISON franco domicile par AsiSo

A VENDUE : FONDS DE COM¬MERCE DE FABRIQUE CAR¬
TONNAGES EN TOUS. GEN¬
RES. Marchandises et outilla-
ge. S'adresser il, cours Pasteur

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire. hm0 et dame
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
N'achetez que l'indispensable l
Lscaîioa machines à écrire
KO INTER - OFFICE KO

ail, de Tourny, 1er ét. uZ
Jf|| B torpédo Doriot-Flandrin,tyWiLS 8*10 IIP, 2 places, récente,
; iat neuf. 12,000. liador, rue Cas-
telnau. Fleurance (Gers).

SSISS ACHETEUR
stocks toute nature, NICOLE,
28, rue Vital-Caries, 28, Eorclx.

mil raOEUH ^hom¬
mes demandé par importante
Maison du Sud-Ouest. Préféren¬
ce donnée à postulant parlant
couramment anglais ou espa¬
gnol. Références sérieuses exi¬
gées. Ecr. init. P. L. P., bur. jb
r«|Te remis à neuf, prêts rem
i U I © plir, contenance (î hec-
tos, à vendre. S'ad. M. Taphancl,
tonneh à Champagnolles, Chte-I

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, il, eours d'Albret, Bx.

VOULEZ - VOUS RAPIDEMENT

Gaz et électricité
chez vous?

Achetez votre compteur poinçon¬
né p. lumière ou force motrice

6, rue Vit&î-OarSes
Installations a prix modérés.
Devis gratuits sur demande.
ffïSIWÏBSEÎSECS sans spécialité
Uy»îsllEïtE© pour travail
facile, demandées. — Maison
Georges Chabrat, St-Augustin.

Au 60 me chênes en plateaux»■ 8/10/12; râis acacias
1 m.xîxï. rongier et Cie,
50, cours de Verdun, Bordeaux

j BOIS DE PÏN
très sec p. parquet disp- Bdx.
Pestourie, 175, cours St-Louis.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20f VJNîCQLE NOUVELLE I70f
L'b» an 'il, rue Peyronnet I.'VT:u

J» r, (T.iq^»VE meunles, laines,fiWÏl£ I G plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
7ï, r. J.-Carayon Latoue, 75, Ddx.

MIDATVD Machine à écrire
bSIWi n française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, à BORDEAUX.
nj 85 g a EQ et Savons, li.epr. d^».nUILE© — Fortes remises. —

A. MAC H Y, SALON CB.-d.-Rb.».
ON DEM4O BON RÉPOUSSEUR
d'articles de ménage ferblante¬
rie. Situation d'avenir. Sérieu¬
ses référ- exig. S'ad. Maison An-
thoine BAUD, Clermont-FcrrJ.

TRÏS GROS RAPPORT
quotidien, honorablement assu¬
ré à tout capital, quel qu'il
soit, avec séedrité absolue. —
Ecrire ; Abonné 32, Case A.

AGENCE HAVAS. NICE

A V. Camionnette Fiat
type 15-ter, 1,500 à 1,800 kilos,
tout équipée, parfait état mar¬
che, prix intéressant. Plusieurs
carrosseries camionnettes; un
fourgon étt neuf. Raymond, 9S,
avenue Farvarque, Bègles B».

Garçon de courses 14-15 a.,présenté par parents, deman¬
dé, 67, rue du Loup, 67, Bordx.

■0,

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
58-Sl, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Pans.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTC

LYSORIMF CREME de BEAUTE inimitableil 'ViUliLi DONNE UN TEINT MERVEILLEUX

Ç il fi F "F F Rfi £18 !£* de lre cl*> reçoit peusionnaireswHBL y tlTlmC Pasteur,5,prés bd Caudéran.Bx-Caudéran.Coasait.

(TE-UATHERINE, 119.

SOS
SYPHILIS (Gucrison conlrôlce). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLIH10UE WflSSERISANN, 28,r. Vital-Caries,28. BORDEAUX
lous les jours lusq. 7 h. Broclvirc et renseign. sur demande

REMORÛlilS
ton,nés DISPONIBLES.

COULET et Cif.
18. rue Neuve-d e-Montplaisir.

LYON (Rhône ).

DEGÂUGHISSEUSE
de 40, Scie ù ruban, volant de
70, parfait état, à vendre cau¬
se double emploi. 5.000 francs
.1. MOLJA, Aiifdct (Bass.-Pyr.)i
ïtsi dcm. ouvr. brodeusesTappr.SJîi pay-, p. broderie costum!
Taffary, 8, r. St-François, Bdx

PIERRES A BRIQUET
5 m/m, le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
13f.Pralong,l8,r.Ë.-Dolet,Paris,20o
Pour créer affaires
p. correspondance
écrire G. GABRIEL, à Evreux.

Armoire et table a volets l.XVI acajou anciennes et au¬
tres antiquités à v., 121, c. Albret

MOTEURS 5 ^P^ne^t 5à v'.Triphasés 50 pér., 220 v. S'or Du-
prat, 1, ch. Tivoli, Bouscat, G<io

PAIEMENT
et a domicile IRaTA <%j ££-;
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

« Portez ou envoyez
par poste vos lions «a n I ! SI A
à la Banque JULES II! U L I il A
2, c" Intendance, Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

Sommes acheteurs obligations
St-Louis, San-Francis o 4%

V»»umiiii il—smhMiHmiisieini —■■«nul

fîIlTfSC TOUS* TRAV '11U I U© EXECUTION RA

YEKBAI6ES
SI vos besoins exigent conser¬
ves, sardines, saumons, froma-
ejes de Uollande, morue, riz, lé-
(jumes secs, etc., adressez-vous
aux DOCKS, 11, r. Rode, Bordx.

Matin et soir ! ! !
Consommez

LA MOMETTE
le délice des gourmets.

AUX.
RAPIDE

ET GARANTIE. CAMIONS DE
1 A 6 TONNES, TOURISTES-:
demander liste. STOCK COM¬
PLET MICHELIN, ZENITH, CHAI¬
NES DARRILLY, PIECES DETA¬
CHEES. MERLE, spécial-site. 39,
rue Sainte-Cécile, Bordeaux.

iy AVIS. Portaspana a v. s. bar,
r. Kléber. Opp. cité Rome, 34.

pmpoilRRlBI 42» Cours Intendance
■Réparations, Transformations etI Teintures'de tontes sortes de
sFOURRURES- Pria; modérés.

606
ïî!ÎÇF>Hcatl<>n du ©O© ct ùes sérums assurant la guérison conlrôléd de la SYPHILIS, des
yALARîksUIUAAIRES ôtieurscomplications (RE TRECISSEMENTS . RHUMATISMES
LCZEMA, etc.) se fait tous les Jours à 1IMSTITUT SEROTHBURAPiQSiE.

BORDEAUX, 25, MUE VITAL,-C'ARUES
Brochures, et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont çruêries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 006-914-
et Sérums. — Gnérison contrôlée par l'analyse du sançf. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

H MÏÊTEMttTS RAOUL
122, r. Ste-Catheriee, 122 bis, Bordeaux
demande en vue de son
OUVERTURE PROCHAINE
employés,garçon O magasin,
bons appiéceurs giletières.
oulottières. Travail sérieus

©KPTASIUTÉj *5SP* en vous adressant

janBpJAMET-BUFFEREAUi programme gratuit
. '67,Cour»PastO'.ir,JBORDEAOT^pf

PU C II G toutes dimensions.nCIIS Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite-
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

AV. Cadillac type AL 57, fin1919, parf. état; 117, rue Or-
nano, de 10 à 12 h., et de 2 ù 6 h.

BISULFITE. TANIN, PHOSPHATE
BVButagc des moûts, fabrication
des Vins moelleux, conservation de
la douceur, Soins aux vins et futailles

Produits légaux.
M'ttDŒREAlW. p 1. Parlement, Bx

FUTS TRANSPORTS
ohône, neufs, très épais, à ven¬
dre 150 francs. Ecrire à TA-
LEN, Agence Havas, Bordx-

SACS VIDES
Maison NEUS*

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

"

TEINTURE en toutes Couleurs

Isur FEUTRES, PIÈCES, ECHtVEAUX h
pour Fabriques.

NOIR SOLIDE SUR COTON g
m~UsineLATASTE\
3, rueLescura. BORDEAUX. Téléph. 18.37 fj

STRACTEURS fTw. d. occa-sion à saisir en bloc, 21,00flf.
182, rue de la Benauge, Bordx.

CHAMBRE, salon rotin, lit feret cuivre, fauteuil, pendule
coiffeuse, à v..; 2, rue llcnri-iv.'

MARIAGES — CEREMONIES
LOCATIONS DE COSTUMES

pour mariages, garantis comme
sur mesure. trifon, rue Ste-
Catherine, 65, et], r.Guiraude(ler)

CHAUFFAGE Si
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89. Bofdx.

VENOANOES
donnent vins lins, robs

LEVURES
Jacquemin

vins lins, robustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
easse. Notice sur demande.
R. FAfifc', 66, coors Martinique, BORDEAUX

VINIFICATION
LEVURES Jacquemin. Phospha¬
te ammoniaque. Acide sulfu¬
reux. Acide tartrique. Solica gratis.
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
OEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 150' franco Gir^o et
dépta limit. HENAULT, Libourne

MALADIES
DU SANG

10, rua BafpMd
Literie de Vendangeurs

COUVRE-CUVES

GomEViiLE^m:

SMG

EIFilÂNDF APPrbnti litho-
payé; 11, rue Lhéte^il^Rnrdr'1
EMPLOYÉS demïnd&^pourcorrespondance et écritures'"utl'e répondre sans référen¬ces de premier ordre. Se pré-LOUIS TALLET, ecZms-tructeur à Arès (G,ironH<u

P*** carnet relevés travx.Rap.* 123, r. Trésorerie, Bdx. liée.

perdu broche or dame, .souven.

,o P- Bne rêo. Rapp. Vcrdié,18, chem. Colombier, Caudéran.
©erdu jeudi 23 brac. jonc or. P™
* rapp. 122, c. Balgtaerie. Réc.

PERDU mercredi, trajet ruesï.abivat. ste-Eulalio. broche
or ciselé, incrustations rubis et
bri-Ro. Rajip. 22, r. Tancsse. Réc.

HOTEL DES VENTES
7, rae Voltaire, 7

fEiTE AUX ENCNÈR
par le ministère de

SWJ. DUGUI
coinmissaâre-priseur.

11, roc de la Bevise, Bordea

Vendredi 1er octobre 1920
une heure (ie l'après-midi
sera vendu :

Salon Empire, console, cb:bres à coucher noyer, paiiss
dre et pit hpin; lits et rouc'l
armoires, tables, garde-roi
sièges, lavabos, bibliothèqglaces, tableaux, tentures, tajdivers autres meubles et ob
mobiliers, bibelots, harnac
ment complet, chauffe-bains c
.vre, etc., etc.
Au comptant. io en sus.

EXPOSITION

VEMTE APRÈS ..
par le ministère de

M° k. iAPlHOOU °Sr:
à. Bordeaux,

76, cours Georges - Clemenceau.

Le vendredi 1er octobre 1920, à
9 heures du matin, dans une
maison sise à Bordeaux, rue
Françcris-de-Sourdis, 136, il sera
Vendu :

MATERIEL COMPLET DE
BAR : comptoir, glacière, gran¬
des glaces, tables et guéridons
marbre, chaises, lustre, pen¬
dule, pompe à bière, lits avec
couches, armoire à glace, ta¬
bles, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

BARRIQUES NEISÏES
CHENE D'AMERIQUE
CHENE FRANÇAIS
CHATAIGNIER SEC

ACACIA SEC
Prix avantageux.

Ecr. NANOB, Ag. Havas, E'dx,

A VENDRE r —■ ®-' ~ue ?é'galier, 63, Bordx.
An dem. garçon camionneur-Ii- !
ni vvrour; 74, quai Dcschamps, U»'

Â louer tr. jolie maison mod. g-jp. confori. S'ad. 105, r. Milliô-'
re, de 14 à 171". Libre t. de suite.J


